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Le père Noël augmente ton pouvoir d’achat !
Grand jeu du 10 au 31 décembreGrand jeu du 10 au 31 décembre

L’incroyable histoire d’Arthur Peterson venu spécialement 
des États-Unis pour découvrir Feurs, ville de ses ancêtres.

Dossier Histoire... Petite histoireDossier Histoire... Petite histoire

IS
S
N

 1
1
4
5
 -
 6

2
8
0
 

 M e n s u e l  d ’ i n f o r m a t i o n s  d e  l a  v i l l e  d e  F E U R S



2

 
 SOMMAIRE

	      N° 391 
DECEMBRE 2025 - ISSN 1145-6280

Mensuel d’informations de la ville de Feurs 

édité par la mairie de Feurs, 4 bis place Antoine-Drivet

B.P. 131 - 42110 Feurs - Tél. : 04 77 27 40 08

Courriel rédaction : mairie.petitforezien@feurs.fr

Courriel publicité : mairie.petitforezien.pub@feurs.fr   

Directrice de la publication : Marianne Darfeuille 

Journaliste et photographe : François Perrot

Publicité : Margaux Forel

Mise en page : Xtreme Com - 42110 Civens - 04 77 26 61 77

Impression : Imprimerie Chirat - 42540 Saint-Just-la-Pendue

Tirage : 7 800 exemplaires ; onze numéros/an

Distribution : La Poste - Dépôt légal à parution.

Magazine imprimé avec des encres végétales.

Le Petit Forézien sur internet : www.feurs.org

FORÉZIEN
le petit

Fin des travaux 
rue Gambetta

Alors que la réglementation sur l’accessibilité des  
établissements recevant du public est en vigueur 

depuis de nombreuses, certains commerces font encore de 
la résistance et en font porter la responsabilité au maire !

La mise aux normes d’accessibilité n’est pas une option 
mais une obligation légale.

Le non-respect des obligations peut entraîner des sanctions 
administratives et financières.

Pour rappel, la Communauté de communes Forez-Est  
instruit toutes les demandes d’autorisations du droit des 
sols sur le territoire.

Elle dispose d’un service chargé de l’instruction des auto-
risations d’urbanisme mutualisé à l’ensemble de ses 42 
communes dont Feurs. C’est donc le service urbanisme de 
la communauté de communes qui donne un avis favorable 
ou défavorable aux dossiers.

Depuis le 1er janvier 2022, la plateforme internet « E-permis »  
permet aux usagers de déposer en ligne leurs demandes :  
permis de construire, déclarations préalables, certificats 
d’urbanisme, etc.

Toutefois, vous pouvez toujours déposer votre dossier au 
service urbanisme de la mairie qui pourra vous apporter 
des éclaircissements en cas de besoin mais ce dossier sera 
désormais transmis et traité par voie dématérialisée. Ce 
changement s’inscrit dans l’objectif zéro papier porté par 
les élus et répond à l’évolution nationale qui encourage, et 
dans certains cas impose, le recours au numérique pour les 
démarches d’urbanisme.

Rendez-vous sur www.forez-est.fr,  
rubrique Services et démarches / 

Urbanisme, pour accéder directement à « 
E-permis » et passer au tout numérique !

Zoom sur...
Urbanisme : l’accessibilité est en 
vigueur depuis de nombreuses années
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En plein cœur  
de la ville : 
le marché 

de Noël
Samedi 13 et  Samedi 13 et  

dimanche 14 décembredimanche 14 décembre

Les Foréziens attendent toujours 

avec impatience ces deux jour-

nées où le marché de Noël s’installe 

en plein cœur de la ville, place de la 

mairie. Ils retrouveront avec plaisir 

les nombreux stands des exposants  

le samedi 13 et le dimanche 14 

décembre. Le marché de Noël de 

Feurs est, dans le parcours des achats 

nécessaires pour les fêtes de fin 

d’année, une étape importante. Bien 

naturellement des animations sont 

prévues sur l’ensemble de ce week-

end et surtout, ce qui est primordial 

pour les enfants, le père Noël sera 

présent !

• Samedi 13 et  

dimanche 14 décembre,

	 9 h à 18 h. Entrée gratuite.

Garantie financière 110 000 euros
Compagnie Européenne de garanties et cautions 
59 avenue Pierre Mendès France 75013 PARIS
Carte professionnelle - n° CPI 4203 2018 000 027 561 
Siret 838 262 616 00017

Stéphanie CHATAGNON MERMIER  
vous propose un service de transaction 
immobilière sur-mesure.

Titulaire d’une carte professionnelle,  
de formation notariale, avec 22 ans  
d’expérience dans l’immobilier.

Je serai au service de votre projet ; 
je vous apporterai : 
• écoute et conseils, 
• aide juridique, 
• estimation objective et équitable,
• suivi rigoureux dans le respect des  
 obligations légales,
• aide à la recherche de financement

6 rue du 19 Mars 1962 - 42110 FEURS
Mob : 06 16 55 91 40 
www.chatagnon-immobilier.fr

retrouver  également nos biens sur :



4 ACTUALITÉS

	800 chalets exposés et une exposition sur Henry’s, 
	 acrobate et jongleur forézien Du 9 décembre au 4 janvierDu 9 décembre au 4 janvier

FORÉZIEN
le petit

L’exposition des 800 chalets de Noël 

réouvre ses portes à l’occasion des 

fêtes de fin d’année. Les visiteurs pour-

ront découvrir les sommets enneigés 

dans lesquels sont nichés petits et gros 

chalets. Autour d’eux tout un environ-

nement permet de les mettre en valeur.

Mais pour cette édition 2025, la dyna-

mique équipe organisatrice – qui voit 

l’arrivée de Jacky au secrétariat et 

d’Isabelle pour la décoration des lieux – 

innove en proposant une présentation de 

la carrière d’Henry’s.

Il a défié la peur 
et la gravité

Le funambule stéphanois, est une figure 

emblématique du monde de l’exploit 

et de l’extrême. Reconnu comme le 

plus grand funambule du monde en 

2 000, il a marqué son époque par des 

performances hors normes et des paris 

audacieux.

Son parcours commence dans un 

contexte difficile, étant né dans le Saint-

Étienne des années 1930/1940, une 

période marquée par la guerre. Malgré 

ces obstacles, il se découvre une passion 

pour l’équilibre et la hauteur.

Ses premières gloires remontent à ses 

exploits innovants, tels que le tour de 

France sur échasses, qui lui ont per-

mis d’attirer l’attention du public et des 

médias. Il ne se contente pas de simples 

traversées ; il enchaîne des exploits 

extraordinaires, comme des traversées 

de rivières, de canyons ou de sites emblé-

matiques, défiant la peur et la gravité. En 

1965, il traverse la retenue de Grangent 

sur 1 600 mètres, à 200 mètres de haut.

Mais, l’un de ses faits d’armes les plus 

remarquables demeure son exploit à 

Saint Étienne. Le mercredi 28 mars 1973, 

il se hisse sur un câble arrimé à 25 

mètres au-dessus du magasin Casino de 

Monthieu. Il y restera six mois et signera 

l’une des plus belles performances de 

sa carrière, sous les yeux d’un public 

stéphanois enjoué. L’événement était 

organisé pour célébrer le premier anni-

versaire de l’ouverture du magasin Géant 

Casino.

Au-delà de ses exploits en France, 

Henry’s réalise également d’innom-

brables records à l’étranger, contribuant 

à sa renommée mondiale.

Son parcours est aussi une histoire de 

défis personnels et de dépassement de 

soi, faisant de lui une véritable légende 

vivante. Son nom reste gravé dans l’his-

toire du funambulisme et de l’exploit 

sportif, inspirant de nombreux aventu-

riers et passionnés d’adrénaline à travers 

le monde.

Vous allez revivre toute la carrière de cet 

acrobate. Vous y verrez une maquette 

avec le barrage de Grangent, son château 

et bien sûr Henry’s avec sa moto sur un 

câble. D’autres seront présentées. Elles 

ont été réalisées par le maquettiste René. 

C’est un bien bel hommage qui lui est 

rendu au travers de cette exposition qui 
mérite le détour. 

• Du 9 décembre au 4 janvier 

	 (Noël et jour de l’An inclus), 

	 14 h à 18 h, 

	 1 chemin du bout du monde.  

	 Tarif : 3 € ; gratuit pour les enfants.

	 	                   			L’agenda • Décembre 2025 • Feurs
Pierre Rechatin, fils d’Henry’s est très heureux de cette exposition qui relate les grands moments de 
son père funambule. « Cela fait plaisir de voir une exposition, pour la première fois à Feurs, sur mon 
père et de constater que l’on ne l’a pas oublié. Ça rappelle des souvenirs… » dit-il. « Il était venu faire 
une exhibition sur un câble à Feurs à la fin des années 1950. Autant que je me souvienne c’était sur 
la place de la Boaterie, je devais avoir 8 ans » précise son fils qui habite Feurs.

04 77 26 24 92
www.latableronde-traiteur.fr

Depuis près de 20 ans,  
La Table Ronde est votre  

spécialiste Forézien du   

portage de repas à domicile  

et en entreprise chaque jour  

de la semaine

La Table Ronde Traiteur

Bien-être, équilibre, énergieretrouvez votre vrai nature ! 
Espace aux multiples soins du corps ainsi que nos spa, 

hammam, sauna, nos produits naturels de qualité
et un large choix de thés et infusions.

Pour noël, pensez à offrir
un bon cadeau à la Maison du Coquelicot !

2 rue Joannès Mollon
42110 Feurs
04 77 26 45 06
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En cette saison festive, un charmant 

rendez-vous attend les familles : la 

célèbre boîte aux lettres du père Noël 

prend place au bureau d’information 

touristique de l’office de tourisme Forez-

Est, place de la Boaterie.

Du 2 au 20 décembre, les enfants sont 

invités à venir déposer leur lettre, leur 

dessin, ou leur liste de vœux dans la 

boîte spécialement dédiée. Un petit mot, 

une illustration, un rêve... tout est permis 

pour laisser parler leur imagination !

Chaque enfant déposant sa lettre recevra 

un petit cadeau et une friandise, pour 

prolonger la magie de Noël.

Pour ceux qui ne peuvent pas se déplacer, 

pas de panique ! Le père Noël répondra 

À l’office de tourisme : un rendez-vous magique 
pour les enfants avec la boîte aux lettres du père Noël

	 	                   			

	 Lundi 1er

•	Collecte au profit de la Croix-Rouge et 
Solidarité migrants par les Scouts de 
Feurs (jusqu’au 5 décembre)

	 Mardi 2

•	Boîte aux lettres du père Noël, bureau 
d’information touristique office de tou-
risme (jusqu’au 20 décembre)

	 Mercredi 3

•	Expositions permanentes « Charles 
Beauverie » ; « Feurs son histoire » 
et exposition temporaire « Reflets 
bretons » par Marie-Gab, musée (ouvert 
le mercredi, samedi et dimanche de 
14 h à 17 h)

	 Vendredi 5

•	Animations au profit du Téléthon

•	Cercle de lecture, médiathèque, 18 h 30

•	Diffusion du film Différentes et discus-
sion avec l’association GEM Réagir, ciné 
Feurs

•	Let’s Goldman dans le cadre du 
Téléthon, château du Rozier, 20 h 30

	 Samedi 6

•	Animations au profit du Téléthon

•	Randonnée VTT au profit du Téléthon 
organisée par la Squadra forézienne, 
place Antoine Drivet, 13 h

•	Séance de dédicaces du livre Pouvoirs 
sauvages par Thierry Chevrier, librairie 
du lycée, 10 h à 12 h

•	Football, N3, USF 1 – Dijon FCO 2, stade 
Maurice-Rousson, 18 h ; R3, USF 2 – 
Orcines, terrain Olivier-Brueyre, 18 h 30

•	Let’s Goldman dans le cadre du 
Téléthon, château du Rozier, 20 h 30

	 Dimanche 7

•	Animations au profit du Téléthon

•	Marche avec les Randonneurs du 
dimanche, place Dorian, 8 h 30

•	Marche au profit du Téléthon, place du 
Forum, 9 h à 11 h

•	Musée, entrée gratuite le 1er dimanche 
du mois, 14 h à 17 h

•	Thé dansant au profit du Téléthon, salle 
des fêtes, 15 h

•	Rugby, régional 2, RCF – St-Pourçain-
sur-Sioule, stade de l’hippodrome, 15 h

	 Lundi 8

•	Festivités du 8 décembre, centre-ville

•	Marché de Noël des Roses de Noël, res-
taurant de la maison de retraite, 10 h à 
16 h

	 Mardi 9

•	Exposition de 800 chalets et exposition 
sur Henry’s funambule, acrobate et 
jongleur forézien, 1 chemin du bout 
du monde, 14 h à 18 h (tous les jours 
jusqu’au 4 janvier)

	 Mercredi 10

•	Jeu « Le père Noël augmente ton pou-
voir d’achat » (jusqu’au 31 décembre)

	 Vendredi 12

•	Bal brésilien avec Baile Bom, château 
du Rozier, 20 h 30

	 Samedi 13

•	Marché de Noël, place Antoine Drivet, 
9 h à 18 h

•	Spectacle de Noël de l’AMF, théâtre du 
forum, 15 h

•	Basket fauteuil handisport, N1, Feurs 
– Meaux 2, forezium André-Delorme, 
16 h

•	Basket, NM2, EFFR – Golfe Juan, fore-
zium André-Delorme, 20 h

	 Dimanche 14

•	Marché de Noël, place Antoine Drivet,  
9 h à 18 h

•	Loto, salle des fêtes, 13 h

•	Basket, pré-nationale féminine, Feurs/
Rozier – Veauche, forezium André-
Delorme, 16 h

•	Projection du ballet Casse-Noisette, 
ciné Feurs, 16 h

	 Mardi 16

•	Réunion de l’association philatélique 
forézienne, espace Maurice-Desplaces, 
20 h

	 Mercredi 17

•	Heure du conte, médiathèque, 10 h

	 Samedi 20

•	Jeu de piste « Les trésors de Noël » orga-
nisé par l’office de tourisme (jusqu’au 3 
janvier)

•	Spectacle pour les enfants « Petit Poilu : 
le blues du yéti », château du Rozier,  
10 h 30

•	Concours de belote organisé par l’Ami-
cale laïque bouliste

	 Lundi 22

•	Séance maquillage et photo de Noël, 
bureau d’information touristique office 
de tourisme, 10 h à 12 h et 14 h à 17 h

	 Mercredi 31

•	Collecte de sang, équi’forum, 8 h 30 à 
11 h 30

•	Spectacle « Best off » de Sellig, théâtre 
du forum, 18 h 30 et 21 h

•	Spectacle Sten & Chardon « Les dos-
siers secrets de la Sacem », château du 
Rozier, 18 h 30 et 21 h

L’agenda • Décembre 2025 • Feurs

aussi aux lettres et dessins envoyés par 

mail à : contact@forez-est.com

Dans les deux cas, il ne faudra pas 

oublier d’indiquer clairement le nom de 

l’enfant et son adresse postale afin que 

le père Noël puisse lui répondre.

Une belle initiative – reconduite cette 

année encore – de l’office de Tourisme 

Forez-Est qui invite petits et grands à 

croire en la magie de Noël… et à rêver 

sans limites.

•	Bureau d’information touristique 

de Feurs, 4A place de la Boaterie. 

Ouvert le mardi, le mercredi, le jeudi 

et le vendredi de 9 h à 12 h et de 14 

h à 18 h, le samedi de 9 h à 12 h.
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C’est une tradition ! Dans le 
cadre des festivités du 8 

décembre, le père Noël et ses lutins 
viennent à la rencontre des enfants 
sages. Il se présentera tout d’abord 
sur le perron de la mairie avant qu’il 
n’aille déambuler dans les rues de 
Feurs pour offrir des papillotes. Il y 
aura dans le centre-ville, comme lors  
des éditions précédentes, de nom-
breuses animations en cette soirée 
du lundi 8 décembre.

ACTUALITÉS

	Cent bougies pour Marcelle Nord

FORÉZIEN
le petit

	Le père Noël 
	 arrive… 	
	 Lundi 8 décembreLundi 8 décembre
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Née le 27 septembre 1925 dans le 6e arrondissement de Lyon, Marcelle Nord est 
restée fidèle à Villeurbanne où elle a résidé toute sa vie et où elle y a travaillé.

Elle a effectué toute sa carrière pour le compte de l’administration des PTT (Postes, 
télégraphes et téléphones) et a pu profiter d’un départ à la retraite à 57 ans…

En 2014, souhaitant se rapprocher de son fils unique, elle s’installe à Feurs. Le jour de 
son anniversaire, le docteur Claude Mondésert, conseiller municipal délégué, a offert 
au nom de la municipalité forézienne une plante fleurie à l’heureuse centenaire.

Marcelle Nord entourée par sa famille le jour de son centenaire.

04 77 54 80 99thomas-entreprise.fr

Du T2 au T4 avec extérieur
Vue exceptionnelle sur l’Hippodrome 
Proche des commodités et services de santé

Bureau de vente : 

20 rue mercière FEURS
Le mardi de 9h à 12h

NOUVEAU
Bâtiment B



Le Secours populaire vient de s’installer rue du 8-mai 

«N     ous étions rue Waldeck-
Rousseau depuis cinq ans » 

explique Régine Gris, la responsable de 

l’antenne forézienne du Secours popu-

laire. « Nous venons d’emménager au 
11 rue du 8-mai dans un local plus 
grand en superficie et surtout nette-
ment plus visible qu’auparavant. »  
Effectivement, les nouveaux locaux 

sont plus spacieux, plus lumineux. 

« Nous sommes seize femmes bénévoles 
à Feurs et toutes ont répondu présentes 
pour les travaux d’aménagement. Nous 
avons même reçu l’aide des conjoints » 
explique, ravie, Régine Gris. Tout le 

monde s’est investi pour s’approprier les 

nouveaux locaux et les aménager. Elle 

en profite pour lancer un appel aux mes-

sieurs « pour qu’ils viennent renforcer 
l’équipe. »

Dépôts et achats sont 
ouverts à tous

« Ici, on trouve des vêtements pour les 
bébés, les enfants, les hommes et les 
femmes mais aussi du linge de maison, 
des jouets et des livres » précise Régine 

Gris. Elle insiste sur un point très impor-

tant : lors des dépôts, tout doit être 

absolument en bon état.

Tout le monde peut venir acheter ce qui 

est présenté dans les rayons. Il existe une 

grille tarifaire dont les montants sont 

peu élevés « mais les gens peuvent don-
ner plus » insiste la responsable.

Le Secours populaire distribue aussi, 

chaque mois, un colis alimentaire. 

« Trente familles, soit environ cinquante 
personnes, sont concernées » détaille 

la responsable. Elle précise qu’elle ren-

contre les demandeurs souvent envoyés 

par les assistantes sociales. De cet entre-

tien découle une décision, positive ou 

négative, sur l’attribution du colis ali-

mentaire sur une période donnée.

ACTUALITÉS 7FORÉZIEN
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Elle se félicite de la présence, depuis 

l’été 2025, de deux infirmières de la 

permanence d’accès aux soins de santé. 

« Cela permet d’identifier des personnes 

qui ont des difficultés pour accéder aux 

soins » dit-elle rappelant aussi que le 

Secours populaire peut apporter, tempo-

rairement, une aide financière pour le 

règlement de certaines factures.

Afin de collecter des fonds pour subvenir 

au fonctionnement de l’antenne locale, 

des actions seront organisées à Feurs. 

Il y aura, du 14 au 24 décembre, une 

opération « emballage des cadeaux » à 

l’hypermarché Carrefour. Un spectacle 

est programmé le 10 janvier au théâtre 

du forum et une collecte alimentaire 

aura lieu en février. Il y aura aussi une 

collecte pour les fournitures scolaires 

plus tard, en juillet 2026.

« Depuis mon arrivée nous avons renoué 
les contacts avec la mairie de Feurs et 
notamment le service cohésion sociale/ 
solidarité » constate, satisfaite, Régine 

Gris.

Les horaires

Mardi : 9 h à 12 h

Mercredi : 
9 h à 12 h et 14 h à 17 h 30

Vendredi : 
9 h à 12 h et 14 h à 17 h 30

Samedi : 9 h à 12 h

Les bénévoles du Secours populaire tout sourires !

4 rue des remparts • 42110 Feurs • 04 77 26 19 03
librairie-papeterie-du-lycee.fr

OUVERT TOUS LES JOURS  
du mardi 9 au 24 décembre inclus

GRANDS CHOIX 
DE CADEAUX

(LIVRES, COFFRETS, STYLOS, JEUX …)
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La pose d’une première pierre est tou-
jours un instant symbolique au cours 

de l’édification d’une nouvelle structure. 
Et, sans contestation aucune, ce fut vrai-
ment un moment symbolique lorsque 
l’architecte et Mme le maire ont posé 
celle du complexe sportif du gymnase 1, 
« L’ancien gymnase » ou « G 1 » comme 
disent encore de nombreux Foréziens.

Ce bâtiment a vocation sportive, érigé en 
1975, a été l’embryon bâtimentaire de 
tout un quartier dédié à la pratique des 
sports : le domaine du Palais.

Que d’entraînements, que de compé-
titions sportives, que de spectacles de 
fin d’année s’y sont déroulés en un 
demi-siècle. Mais il fallait se rendre à 
l’évidence… malgré une riche offre qui 
s’est construite majoritairement dans les 
années 1980/1990, le gymnase n° 1 n’a 
pas pu absorber la croissance des asso-
ciations dont le nombre des adhérents 
n’a cessé d’augmenter. C’est pour cela 
que le projet du complexe sportif a vu le 
jour. Aujourd’hui devenu réalité, ce projet 
– outre la création d’un dojo et du club-
house du tennis – englobe également 

une rénovation du gymnase n° 1 avec 
la mise aux normes pour l’accessibilité 
mais aussi une rénovation complète de 
l’isolation.

Un complexe à l’image 
de la ville de Feurs

« C’est toujours un moment particulier 
pour un architecte que celui où l’on 
pose la première pierre » précise Philippe 
Kechichian du cabinet AUM « d’abord 
parce qu’on se dit : ‘‘enfin !’’, enfin, le 
projet quitte les plans pour devenir réali-
té et ensuite parce que l’on démarre une 
formidable aventure, une aventure faite 
de collaboration et de coopération avec 
tous les acteurs sur le terrain. » 

Il détaille ce que lui et toute son équipe 
ont voulu et présenté aux élus : un bâti-
ment ouvert à la ville, un lieu de pratique 
et de rencontre, accessible et accueillant. 
« Nous avons voulu un gymnase et un 
dojo solides comme le béton mais cha-
leureux comme le bois à l’image de la 
ville de Feurs, ancrée dans ses racines 
mais tournée vers l’avenir. » Dans son 
discours, il a mis en exergue la lumière 

	Pose de la première pierre du complexe sportif : 
	 un moment positif et porteur d’avenir

qu’il juge « essentielle au sport comme 
à l’architecture. Nous avons fait en 
sorte qu’elle inonde généreusement les 
espaces. » Il insista sur le fait qu’un projet 
public est toujours un travail d’équipes. 
« Il faut des élus qui croient à la vision, 
des services techniques qui la rendent 
possible, des ingénieurs qui la calculent, 
des entreprises qui la réalisent… et 
parfois un architecte qui s’accroche au 
milieu pour garder le cap ! Mais quand 
tout le monde rame dans le même sens, 
le résultat est toujours à la hauteur. »

Il salua tous les partenaires pour la 
confiance, la rigueur et la qualité du 
dialogue en indiquant que « le dojo et 
le gymnase ne seront pas seulement des 
lieux d’effort mais aussi des lieux de lien 
où se transmettent les valeurs du sport : 
respect, engagement, solidarité et fair-
play sans oublier la passion collective. »

Équipement inscrit dans le programme 
municipal de 2020, Marianne Darfeuille, 
maire, précise « qu’à mon arrivée en tant 
que maire en 2022, j’ai souhaité pour-
suivre ce projet qui a du sens pour moi et 

Philippe Kechichian.
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mon équipe. L’ambition de la commune 
et de ses élus s’inscrit dans la continuité 
de sa politique depuis de nombreuses 
années : poursuivre la pratique du sport, 
consolider le tissu associatif et pour-
suivre l’attractivité de notre territoire. »

	 Un projet ambitieux

Elle ne cache pas qu’il s’agit d’un pro-
jet ambitieux avec la rénovation et la 
mise aux normes du « G 1 » mais 
avec aussi la construction d’un dojo 
et d’un club-house pour le tennis. Elle 
salua le professionnalisme de son ser-
vice technique mais aussi de toutes 
les entreprises pour leur implication au 
quotidien. Évoquant la partie financière, 
elle précise que le coût global s’élève à 

4,3 M€ dont 2,6 M€ pour le dojo.

« Les enjeux de transition écologique 
ont été fortement pris en compte avec 
un volet rénovation thermique pour les 
bâtiments créés et ceux réhabilités ce 
qui permet à la ville de Feurs d’obtenir 
une aide de l’État au titre du fonds vert - 
France nation verte pour le gymnase de 
200 000 euros, une subvention du conseil 
régional de 200 000 euros et une aide du 
Département de la Loire pour le dojo et 
le club-house de 350 000 euros dans le 

L’office de commerce et de l’artisanat, l’association « Les boutiques de Feurs » et la ville 
de Feurs organisent un grand jeu « Le père Noël augmente ton pouvoir d’achat », avec 
14 000 € de cadeaux et 4 000 € de chèques cadeaux.

Grâce à ce jeu par tickets à gratter de nombreux cadeaux sont à remporter dans les 
boutiques participantes. Il y aura même une seconde chance avec un tirage au sort. Il 
suffira juste de compléter les informations demandées au dos du ticket et de le dépo-
ser dans l’une des dix urnes qui seront installées à Feurs.

Le tirage au sort permettra de gagner 4 000 € de chèques cadeaux sur l’année 2026 : un 
gagnant à 80 €/mois (soit 960 €) ; un gagnant à 60 €/mois (soit 720 €) ; trois gagnants 
à 40 €/mois (soit 1 440 €) et trois gagnants à 20 €/mois (soit 720 €). Il s’agit de chèques 
créés spécialement pour cette occasion qui permettent d’augmenter votre pouvoir 
d’achat pour vos courses quotidiennes chez les commerçants participants à l’opération.

Le jeu débutera le 10 décembre et s’achèvera le 31 de ce même mois. Le tirage au sort 
aura lieu le 6 janvier.

	« Le père Noël augmente ton pouvoir d’achat »
	 Plus de 18 000 € sont à gagner entre le 10 et le 31 décembre	 Plus de 18 000 € sont à gagner entre le 10 et le 31 décembre

Marianne Darfeuille et Philippe Kechichian 
posent la première pierre.

cadre du contrat négocié à travers la com-
munauté de communes Forez-Est pour 
les projets d’envergure intercommunale. 
Je les remercie car ils ont contribué à 
rendre ce projet possible. »

Marianne Darfeuille rappela – et c’est très 

important à ses yeux – que ce projet est 

le fruit d’une longue concertation avec 

les associations afin de pouvoir répondre 

aux besoins réels. « Un merci très sincère 
à toutes les associations que nous avons 
dû déloger le temps des travaux. Je sais 
qu’il n’a pas toujours été simple de trou-
ver des solutions mais je vous remercie 
pour votre patience et votre tolérance. »  

Dans ses remerciements elle associa 

bien naturellement ses élus en charge 

du dossier et les services municipaux 

qui sont aussi fortement impliqués. Elle 

adressa un remerciement particulier à 

Jean Godin, président du judo-club pour 

ses précieux conseils, sans oublier les 

communes et les clubs environnants 

pour l’accueil temporaire des associa-

tions foréziennes. « Sans vous tous, sans 
votre compréhension des enjeux de l’in-
térêt général, cela aurait été difficile. »

En conclusion, la première magistrate de 

la capitale du Forez indiqua : « La pose de 

cette première pierre est une promesse, 
celle que nous faisons aux générations 
futures : bâtir un cadre de vie digne 
et durable. Cet aménagement incarne 
notre engagement à tous pour une ville 
dynamique, inclusive et tournée vers 
l’avenir. Ce n’est plus un secret, je ne me 
représente pas aux élections municipales 
de mars prochain mais je ne suis pas 
inquiète, la nouvelle équipe vous donne-
ra rendez-vous pour inaugurer ce nouvel 
espace et je ne doute pas que cela sera 
également un moment tout aussi fort ! »

MAINTENANCE DÉPANNAGE
INSTALLATION GENIE CLIMATIQUE

VENTILATION  
ÉNERGIE RENOUVELABLE  
CHAUFFERIE INDUSTRIEL

M. ORSET  
Emmanuel

09 77 94 91 85
contact@fce42.fr

www.fce42.fr
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 Quand Nadège Da Rocha propose 
	 son livre dans « sa » médiathèque…

Nadège Da Rocha, adjointe du patri-
moine à la médiathèque « Au forum 

des mots » depuis l’été 2021, évolue 
véritablement dans un milieu qu’elle 
affectionne tout particulièrement. 
Amoureuse des mots, des phrases et 
au final tout naturellement des livres, 
elle baigne dans ce merveilleux univers 
qu’est le monde de la lecture.

Mais, au-delà de présenter aux adhé-
rents romans, bandes dessinées, livres 
d’aventure, livres de fiction, les encyclo-
pédies, les livres pour enfants, … aux 
styles différents : poétique, narratif, théâ-
tral, épistolaire, descriptif, … elle peut 
aussi faire connaître son propre livre 
Quelqu’un se souviendra de nous.

Mais que l’on ne s’y trompe pas, Nadège 
Da Rocha n’est pas du genre à se mettre 
en avant. Plutôt réservée, cette trente-
naire, n’affiche pas ostentatoirement sa 
qualité d’écrivaine. Loin de là…

« J’ai aimé écrire quand j’ai appris à 
lire » confesse la jeune femme. Ça ne 
l’a jamais lâché ! « En primaire, on 
avait des concours d’écriture, j’adorais 
cela. En 6e au collège Anne-Franck de 
Saint-Just-Saint-Rambert, j’ai étudié Les 
métamorphoses d’Ovide. C’est le seul 
livre de l’époque que j’ai précieusement 
gardé. Je suis tout de suite tombée 
amoureuse de la mythologie grecque. 
Dans ces mythes, il y a tout : de l’aven-
ture, de l’amour, des combats hyper 
épiques. Rien que dans cela, dans ces 
mythes qui sont si vieux, il y a tout ce qui 
fait notre vie d’aujourd’hui. On peut les 
remanier à notre sauce pour que ça soit 
plus moderne. »

« Je lis en anglais et en français. Lire 
me nourrit beaucoup. Je lis pour m’éva-

der. J’adore la littérature adolescente, 
c’est ce que je lis le plus. J’écris toutes 
les semaines. J’aime les histoires. Écrire 
c’est un peu mon terrain de foot à moi 
» dit l’autrice. Les jeux vidéo et les jeux 
narratifs sont aussi ses autres passions. 
« Elle me fait perdre un temps » dit-en 
souriant « mais il y a des très bonnes his-
toires. En fait, je pense juste que j’aime 
les histoires. Je lis pour les histoires, 
j’écris pour les histoires et je joue aux 
jeux vidéo pour les histoires. J’adore les 
personnages. »

	 Un livre « féministe »

Quelqu’un se souviendra de nous est 
une réécriture de la mythologie grecque 
avec trois héroïnes, Méduse, Pandore et 
Arachné. Toutes trois veulent se venger 
des Dieux.

Il est clair que Nadège Da Rocha a voulu 
écrire un livre « féministe ». Elle explique : 
« Tout part de Pandore, trompée par Zeus. 
Elle va chercher une arme spéciale car 
on ne tue pas un Dieu comme ça… elle 
rencontre Méduse et Arachné qui vont la 
rejoindre et vont se venger… » Il existe 
bel et bien une sororité flagrante. Les 
héroïnes sont nombreuses, colériques et 
avec un réel esprit de vengeance.

« Le titre de mon livre, c’est le vers 
de la poétesse Sappho, une poétesse 
grecque. Il ne reste pas grand-chose 
d’elle » raconte Nadège. Effectivement, 
bien qu’il ne reste que des fragments de 
son œuvre, elle demeure tout de même 
pour être un modèle admiré et pour 
avoir exprimé son attirance pour d’autres 
femmes. Elle vivait sur l’île de Lesbos et 
elle serait née en 630 avant J.-C. « C’est 
une poétesse que j’adore et j’avais envie 
qu’il y ait un petit bout d’elle dans ce 
roman. »

Il lui aura fallu trois années pour l’écrire 
en raison notamment d’un énorme tra-
vail de recherches. Elle a passé beaucoup 
d’heures devant une feuille blanche. Elle 
le reconnaît car, pour elle « Il faut trou-
ver la bonne phrase. Ce n’est pas que 
de l’inspiration, que de la créativité, 
ni du talent car je pense que le talent 
n’existe pas vraiment. C’est beaucoup 
de travail, se forcer, mettre les mots dans 
le désordre puis y revenir après. » Elle 
est allée à son rythme pensant de toute 
façon que l’écriture de ce roman était un 
rêve inaccessible.

« Je me souviens, lorsque j’ai reçu le 
premier carton avec vingt exemplaires, 
je l’ai ouvert et j’ai vu la jolie couverture, 
les dorures, j’ai adoré. C’était un peu 
irréel. J’avais l’impression que ce n’était 
pas moi. C’est aussi pour cela que je n’ai 
pas pris un nom d’auteur, que j’ai gardé 
mon nom qui est sur la couverture. Je 
ne voulais pas me dissocier de ça car 
je savais que j’aurais du mal à y croire. 
J’ai apporté mon premier livre à mes 
parents. C’est symbolique » se souvient 
l’autrice. Elle n’en est pas à son coup 
d’essai puisqu’elle a déjà écrit plusieurs 
livres. Mais là, il s’agit de son premier 
livre publié.

« Je conseille mon ouvrage aux lec-
teurs dès l’âge de 15 ans. Il est édité en 
grand format, 520 pages et en format 
poche, 512 pages. Édité chez ActuSF, on le 
trouve dans toutes les librairies » précise 
Nadège Da Rocha.

Il est aussi en prêt à la médiathèque 
forézienne avec la chance de pouvoir 
rencontrer l’autrice, en personne, per-
mettant aux lecteurs de se souvenir 
d’elle… 	

F. P.

	 	

L’empreinte du démon : 
une 2e publication

Souriante, Nadège Da Rocha a 
plaisir à nous dire qu’elle vient de 
nouveau d’être publiée. Il s’agit de 
L’empreinte du démon ; « tome 1 » 
dit-elle, « le tome 2 devant sortir au 
printemps 2026. C’est de la fantai-
sie… C’est l’histoire d’une nonne 
chasseuse de démons qui va devoir 
aller purifier l’âme de quelqu’un qui 
n’est autre que sa meilleure amie 
d’enfance mais qui n’a plus aucun 
souvenir d’elle… Pourquoi ? » 
Il est sorti en version grand format, 
broché (couverture souple) ou relié 
(couverture rigide) chez la maison 
d’édition Conséquences. Sans rien 
nous dévoiler, on subodore tout de 
même qu’elle est en contact avec 
d’autres éditeurs pour de nouvelles 
aventures…

Nadège Da Rocha présente son livre 
Quelqu’un se souviendra de nous 

publié dans les deux versions : 
poche (sorti cet été) 

et grand format.
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Un nouvel agent à la Un nouvel agent à la 
police municipalepolice municipale

Collecte de sang 
Mercredi 31 décembreMercredi 31 décembre

«J e ne regrette vraiment pas mon 
affectation à Feurs. Je suis arrivé 

au sein d’une bonne équipe » ne cache 

pas Sébastien Voyant, 46 ans.

Nouvel agent de police municipal, il 

est arrivé cet été et a pu jauger sa nou-

velle affectation. « Feurs et son service 
de police municipale, cela correspond  
vraiment point par point à ce que je 
voulais car il y a une réelle mixité des 
missions. » Lui qui, depuis 1998 a tou-

jours travaillé au sein d’un service de la 

police municipale connait donc très bien 

ce milieu.

Il a débuté comme placier – rattaché 

à la police municipale – à Givors, ville 

dont il est originaire. « J’ai connu la 
région lyonnaise et j’ai ensuite cher-
ché une commune moins importante 
que Givors » dit-il. Il quitte la banlieue 

de Lyon pour s’expatrier dans la Loire-

Atlantique et dans les Deux-Sèvres. Il 

devient ASVP (agent de surveillance de 

la voie publique) puis policier municipal.

« Je connaissais Feurs de nom mais sans 
jamais y être venu. C’est sympa Feurs 
et objectivement parlant, la Loire c’est 
sympa » juge, sans ambages, le Lyonnais. 

« La Loire, c’est la Bretagne du bas, les 
gens sont super sympathiques » explique 

le nouveau Forézien.

Lorsqu’il n’est pas en uniforme bleu 

marine, il goûte aux joies de la pêche. 

« Je vais découvrir les cours d’eau de 
la Loire. J’ai beaucoup pêché le poisson 
blanc dans le Rhône mais rarement dans 
la Loire. » Avec nostalgie il regrette un 

petit peu les Deux-Sèvres car pour lui : 

« c’est le paradis pour les pêcheurs ! »

Lorsque l’on évoque le football – normal 

en terre « verte » –, lui qui a fait sport 

études dans sa jeunesse, ne cache pas 

qu’il n’est pas trop foot. « J’ai joué 21 ans 
au rugby à Givors donc… » Pourtant à 

mi-chemin entre le LOU (Lyon) et l’ASM 

(Clermont-Ferrand), il préfère suivre assi-

dument Castres Olympique et le Stade 

Rochelais. « Les valeurs du rugby, c’est 
quelque chose » affirme-t-il.

À l’image de la politique de la police 

municipale forézienne, Sébastien Voyant 

préfère largement la prévention et la 

discussion à la répression. Mais ce métier 

fait que, parfois, il est nécessaire de ver-

baliser en cas d’infraction.

• Police municipale, place Paul Larue. Tél. 04 77 27 06 69 ; 

	 Courriel : mairie.policemunicipale@feurs.fr

Vous avez entre 18 et 70 ans ? Bonne 
nouvelle, vous avez probablement 
un grand pouvoir, celui de sauver 
des vies en donnant votre sang ! 
Mais attention, un donneur averti 
en vaut deux : seul le personnel 
de santé de l’EFS (établissement 
français du sang) peut le confirmer. 
Vous pourrez donc le savoir le mer-
credi 31 décembre puisque l’EFS et 
les membres de l’unité locale de la 
Croix-Rouge organisent une collecte 
sur la matinée. Elle s’adresse aux 
donneurs en vacances, aux étudiants 
et à toutes les personnes dispo-
nibles.
Les inscriptions sont prises sur le site 
https://dondesang.efs.sante.fr
Rappelez-vous, le don de sang est 
vital : un accident de la route, une 
hémorragie lors d’une opération ou 
un cancer, cela peut arriver à tout 
le monde. En cette période de fêtes 
de fin d’année, donner son sang  
est un beau cadeau que vous  
pouvez faire… Alors, n’hésitez pas, 

inscrivez-vous !

• Mercredi 31 décembre, 

8 h 30 à 11 h 30, équi’forum 

De nouveaux diplômés du BIA 

Depuis longtemps, l’Air-club du Forez organise une formation BIA (brevet d’ini-
tiation aéronautique). Elle est suivie, le samedi matin, par quarante élèves des 

principaux établissements scolaires de la plaine du Forez. Cette formation est com-
posée à part égale de filles et de garçons.

Tous se sont préparés avec intérêt aux matières de l’examen (histoire de l’avia-
tion, mécanique de vol, aérodynamisme, météorologie, navigation). Le taux de 
réussite s’élève à 91 % avec sept mentions « très bien », huit « bien » et quatre  
« assez bien ». Le plus jeune lauréat était en 5e alors que le vétéran à plus de cin-
quante ans car le BIA n’est pas ouverte qu’aux scolaires. Pour l’année 2025/2026, plus 
de quarante stagiaires (adolescents et adultes) sont inscrits. Le nombre des établis-
sements scolaires partenaires est en augmentation puisqu’il est désormais de treize.

À l’heure de la remise des diplômes cet été.
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Un nouvel agent à la 
police municipale

Art Floral
 E Y R A U D  F L E U R S

  5 place Carnot • 42110 Feurs

  04 77 26 23 86  04 77 26 23 86

  OUVERT
du LUNDI au SAMEDI 

    8h30 à 19h
    DIMANCHE 8h30 13h

    
      Belles fêtes

de fin d ’année
    à tous !
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Au-delà du respect essentiel des normes de sécurité, 
la démarche de la municipalité a également visé à 

maintenir une cohérence avec les travaux déjà effectués. 
Ainsi, les nouveaux aménagements ont été conçus en 
tenant compte de l’esthétique et de la configuration des 
infrastructures existantes ou récentes, telles que celles de 
la rue Marc Seguin. Cette approche permet d’assurer une 
harmonie urbaine tout en respectant la continuité des 
aménagements en place. 

Les réseaux aériens ont été enfouis pour une meilleure 
esthétique et sécurité. De nouveaux candélabres, plus 
modernes et esthétiques, ont été installés. Les anciennes 
lampes à vapeur de mercure et à vapeur de sodium ont été 
remplacées par des éclairages LED, qui consomment moins 
d’électricité et contribuent à réduire significativement la 
pollution lumineuse.

	 Une nouveauté : un double sens
Une réunion d’information avait été organisée au théâtre du 
forum afin de présenter aux riverains les différentes phases 
du chantier qui vient de s’achever.

Parmi les changements importants, les automobilistes venant 
de la place de la Boaterie pourront désormais choisir entre 
deux directions : côté maison de la commune ou côté écuries 
du comice. En effet, la portion entre le nouveau rond-point en 
face de la rue d’Assier est désormais en double sens.

Un mini rond-point – permettant facilement d’accéder au 
parking du Rozier où de nombreuses places de stationnement 
sont disponibles – a été créé à l’intersection du boulevard 
Clemenceau et des rues de la Varenne et Gambetta, à côté 

• Un mini rond-point est opérationnel • Un mini rond-point est opérationnel 
en haut du boulevard Clemenceau.en haut du boulevard Clemenceau.

• Un réseau d’eau pluviale a été créé.• Un réseau d’eau pluviale a été créé.

• L’éclairage public est désormais • L’éclairage public est désormais 
moins énergivore.moins énergivore.

n La rue Gambetta 
	 métamorphosée pour 
	 le bien-être de tous

des écuries du comice. Il permet désormais de 
fluidifier la circulation. Il s’agit du même type de 
rond-point que celui se trouvant à proximité, au 
niveau du croisement du boulevard et des rues 
Jules Ferry et d’Assier.
Un plateau traversant a vu le jour. Il permet 
une meilleure sécurité pour les piétons et les 
cyclistes. Situé à l’intersection de la place de la 
Boaterie, la vitesse maximum autorisée à cet 
endroit est réglementée à 30 km/h. À ce même 
niveau, des arbres vont être plantés afin de 
végétaliser ce secteur.

Toujours en quête de l’amélioration du réseau 
d’eau potable, les canalisations ont été changées. 
Quant au réseau d’eau pluviale, il n’existait pas 
avant. Il a été créé et a été raccordé à celui du 
boulevard Clemenceau.Entre la place de la Boaterie et le nouveau rond-point du comice,  

la rue Gambetta est désormais en double sens
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Georges Reboux 
Adjoint au maire chargé des travaux

« Les voitures ont pu
circuler dès le 15 octobre »

« Les travaux de réfection de la rue 
Gambetta se sont faits à l’image 
des travaux des autres rues de Feurs. 
Nous avions promis une réouverture 
à la circulation au cours du dernier 
trimestre 2025 ce qui a été fait puisque les 
voitures ont pu circuler de nouveau dès le 15 octobre. 
Nous avons travaillé avec le Conseil départemental car 
une partie de la rue est classée ‘‘route départementale’’, 
la n° 107. Il s’agit de la partie comprise entre le carrefour 
de la Libération et le boulevard Clemenceau. Elle a donc 
été financée par le Conseil départemental. Pour la mairie 
de Feurs, l’investissement s’élève à 1 360 000 euros.  
Le SIEL territoire d’énergie Loire, syndicat intercommunal 
des énergies de la Loire, participe également au 
financement pour les réseaux secs. Nous sommes 
conscients que faire des travaux de voirie engendre 
des perturbations. Je tiens, au nom de la municipalité, 
à remercier les commerçants et les riverains qui ont 
été directement ou indirectement impactés pour leur 
patience et leur bienveillance. »

Le revêtement est terminé et le rouleau compresseur 
vient de terminer le compactage du goudron.



14 HISTOIRE… PETITE HISTOIRE

La France, Arthur Peterson la découvre 
physiquement en 1959. « Ma première 

venue en France, est dû à ma mère et ma 
grand-mère. Elles m’ont envoyé pour 
étudier le français au collège Notre-
Dame de Sainte-Croix, au Mans » raconte 
avec nostalgie celui qui, aujourd’hui, est 
âgé de 83 ans. « La traversée s’est faite 
sur un vieux bateau, un bateau torpillé 
durant la guerre et remis à flot pour les 
étudiants, bien loin des fastes du Queen 
Mary. »

Mais la France, il la connait depuis 
tout petit puisqu’il n’ignorait pas que 
ses grands-parents maternels y étaient 
nés. C’est la raison pour laquelle, chez 
eux, on parle français. « Lorsque je 
suis arrivé au collège, je devais aller en 
première mais, comme mon français 
n’était pas parfait, je suis allé en seconde. 
Dominique Honoré camarade de classe 
m’a immédiatement pris son sous aile. 
Je ne sais pas pourquoi… Peut-être 
parce j’étais ‘‘perdu’’ mais surtout parce 
que j’étais Américain et qu’il aimait 
beaucoup l’Amérique » dit-il, dans un 
français soigné.

« La famille Honoré fut ma deuxième 
famille. J’allais chez eux chaque week-
end, c’était formidable ! »

Depuis toujours Arthur Peterson connait ses racines françaises, du côté de ses Depuis toujours Arthur Peterson connait ses racines françaises, du côté de ses 
grands-parents maternels. En revanche, il ignorait totalement que ses ancêtres grands-parents maternels. En revanche, il ignorait totalement que ses ancêtres 
étaient nés à Feurs. Une découverte récente qui l’a conduite pour la première fois de étaient nés à Feurs. Une découverte récente qui l’a conduite pour la première fois de 
sa vie, à 83 ans, à venir à Feurs sur les traces de sa grand-mère, Marie-Louise Roux.sa vie, à 83 ans, à venir à Feurs sur les traces de sa grand-mère, Marie-Louise Roux.

n Feurs, mon Amérique à moi…

Malgré la disparition de son camarade, 

Arthur Peterson rend toujours visite  au 

frère et à la sœur de son regretté ami. Les 

liens tissés avec la famille Honoré sont 

indéfectibles !

	 Son grand-père a été le 
	 maître d’armes du président 
	 Theodore Roosevelt
Il ignore le fondement de ses racines 
en partie françaises. Il sait toutefois 
que son grand-père maternel est né à 
Dax. Pourquoi plus d’informations de 
ce côté-ci ? Assurément parce que son 
grand-père, Séverin François Darrieulat 
a été un nom connu dans les hautes 
sphères du pouvoir et du sport des États-
Unis d’Amérique.

Né en 1868, le Gascon débarque aux 
USA en janvier 1892. En 1903, il va à la 
maison blanche pour croiser le fer car 
il enseigne l’escrime au plus illustre 
des Américains, Theodore Roosevelt, 
26e président des États-Unis. En 1905, il 
est maître d’armes à l’Académie navale 
américaine, à Annapolis. Aux USA, 
Séverin François Darrieulat évolue dans 
l’élite de la société. Il participe à des thés 
et des soirées où il croise de jolies jeunes 
femmes, américaines et françaises. 
Justement, au cours de ces soirées 
mondaines, il tombe sous le charme 
d’une jeune et ravissante française, 

Marie-Louise Roux, de quatorze ans sa 

cadette. Elle aussi n’est pas insensible à 

ce français qui rayonne, qui est la joie de 

vivre personnifiée.

Ils se marient en 1909. De leur union 

vont naître quatre enfants. Marguerite et 

François, malheureusement, décéderont 

très jeunes. Jackie (Jacqueline) est l’aînée. 

Elle est née en 1910 et disparaît en 2000.  

Marie-Louise – le même prénom que sa 

maman – née elle en 1917 est la mère 

d’Arthur Peterson.

Séverin François Darrieulat est 

naturalisé citoyen américain en avril 

1910 par la cour suprême du district 

de Columbia. Son épouse est alors de 

facto elle aussi naturalisée américaine. 

En 1924, il est instructeur en éducation 

physique à l’université Cornell, à Ithaca. 

Il est également, cette même année, 

l’entraîneur de l’équipe olympique 

d’escrime des États-Unis. Il est donc à 

Paris pour les VIIIe olympiades.

Il décède subitement d’une hémorragie 

cérébrale à l’âge de 72 ans, en 1940.

	 Une lignée de teinturiers
Arthur Peterson sait que la France est 

le berceau d’une partie de sa famille. 

Pourtant, à près de 7 400 km de Feurs, sa 

tante Jackie a écrit quelques bribes de la 

vie forézienne de Marie-Louise Roux. S’il 

Rue Camille Pariat (anciennement rue de l’hôpital) Arthur 
Peterson se repère grâce à une carte postale ancienne.
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Séverin François 
Darrieulat, le  
4 août 1924,  
année des Jeux  
olympiques de Paris.
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est mentionné « la vallée de la Loire », on 

ne trouve pas trace de la ville de Feurs.

Pourtant, la famille Roux y demeure 

depuis au moins janvier 1824. Il s’agit 

d’une lignée de teinturier. Il y a tout 

d’abord Benoit Roux, né à Lyon en 

1787. Il devait être domicilié « Grande 

rue », maintenant la rue d’Urfé. Les 

descendants habiteront tour à tour 

rue Saint-Pierre (vers le musée), rue de 

Bordeaux (rue de la Loire), rue du Soleil 

et rue de l’hôpital, l’actuelle rue Camille 

Pariat.

Il y eu ensuite Jean-Marie Roux dit 

Riche (1826-1903) et son fils Jacques 

Roux (1852-1922). Ce dernier est le 

père de Marie-Louise et de Jean-Louis. 

Dans l’arbre généalogique des Roux, on 

s’intéressera particulièrement à ces trois 

membres de la famille.

Avant tout, on note en fouillant dans les 

actes d’état civil que la famille Roux était 

socialement bien insérée. Les témoins 

des naissances, mariages et décès sont 

majoritairement des artisans (cordonnier, 

boucher, horloger, bourrelier, menuisier, 

boulanger) mais aussi l’instituteur, Jean-

Claude Chosson et le garde-champêtre, 

Louis Constant.

Jacques Roux – l’arrière-grand-père 

maternel d’Arthur Peterson – est 

né en 1852, à Feurs. Il a épousé une 

civensoise, fille de cultivateur, Anne Noilly. 

Naturellement, professionnellement, il  

suit les traces de son père. Il a pignon 

sur rue, au numéro 14 de la rue de 

l’hôpital. Maison toujours visible au 

même numéro de la rue Camille Pariat, 

située entre la charcuterie de Jean-Marc 

et Armelle Bataillon et le magasin « É si 

boutique » de Monia Martelli.

C’était assurément un homme dévoué, 

toujours prêt à aider. On en trouve la 

preuve dans un article publié le 27 juillet 

1900 dans Le Mémorial de la Loire. 
L’article relate un incendie du moulin du 

Montal au cours duquel « trois citoyens 

dévoués, MM. Périat, garçon boucher ; 

Jacques Roux, teinturier, et Périer, ont été 

blessés par des cataractes de tuiles, alors 

qu’ils procédaient au déménagement 

d’une bonbonne d’huile ». En décembre 

1916, dans le même journal, on note 

qu’ « un portemonnaie contenant 

une certaine somme a été trouvé par  

 M. Jacques Roux, teinturier, rue Camille-

Pariat, à qui on peut le réclamer ».

En 1922, la disparition de Jacques Roux 

entraîne la fin de la maison de teinturerie 

Roux.

La grand-mère d’Arthur Peterson, Marie-Louise Roux a quitté Feurs pour Paris avant d’émigrer aux États-Unis 
d’Amérique au tout début des années 1900. C’était une femme brillante et aventureuse.

Jacques Roux, photographié en 1898, pose avec une plaque publicitaire de son commerce 
« Au cygne – Nettoyage à sec - Teinture J. Roux à Feurs - succursale ».
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Celle qui sera plus tard la grand-mère 
d’Arthur Peterson, Marie-Louise est née 
en 1881. Elle a le malheur de perdre 
sa maman en juillet 1890. Aînée de la 
fratrie, elle veille sur son frère et ses deux 
sœurs avec tout l’amour que leur porte 
leur père Jacques.

	 Fille aînée de la fratrie et 	
	 orpheline de mère à 8 ans

Ce qui la caractérise, c’est son caractère 
forgé à l’épreuve de la douleur et à la 
rigueur de la famille et de son éducation. 
« Quand je dis non, c’est non » disait-elle 
quotidiennement. Elle va à l’école non 
loin de chez elle, chez les sœurs Saint-
Charles, dans le plus ancien bâtiment 
encore existant du collège Saint-
Marcellin-Champagnat.

À l’âge de vingt ans, elle rejoint une de 
ses tantes qui possède une chapellerie à 

Paris. La mode chapelière est en pleine essor. Le tout Paris 
se précipite dans cette boutique où fleurissent les chapeaux 
modelés maison. On vient aussi de loin, de très loin pour 
acheter ces chapeaux. C’est le cas de Mary Mc Callum, de 
Washington. Cette dernière propose à Marie-Louise de venir 
avec elle en Amérique. Elle embarque pour la première 
fois sur un transatlantique depuis Cherbourg ou le Havre à 
destination de New York, en 1904.

« En repensant à ma grand-mère, je crois qu’elle était une 
aventurière par nature, avenante et volontaire. Elle était très 
intelligente, tout comme ma mère » croit Arthur Peterson.  
« Je n’ai pas beaucoup de souvenirs de ma grand-mère car 
je n’ai pas fait attention à l’époque, j’étais trop jeune » dit-il 
avec regret.

Professeur de français, la jeune forézienne enseigne la 
langue de Molière à Alice Roosevelt, fille du président 
puis au président Woodrow Wilson. Veuve en 1940, elle va 
habiter avec sa fille Jacqueline et son gendre, le colonel 
Donald A. Phelan. Avec eux elle part en Alaska où elle 
apprendra le français aux G.I. et poursuit son métier 
d’enseignante.

« Elle est revenue à Paris, après la guerre, pour rendre 
visite à ses sœurs et sa nièce. Je ne pense pas qu’elle 
soit revenue à Feurs. Je n’ai pas le souvenir qu’elle en 
parlait du reste » raconte Arthur Peterson, son petit-fils. 
Elle s’éteint paisiblement dans la capitale du Nouveau 
Monde au lendemain de Noël 1963.

Pour lui, venir en pèlerinage à Feurs s’est imposé 
comme une évidence lorsque sa fibre familiale s’est 
décuplée ces dernières années. Il vient de réaliser son 
rêve – il était à mille lieues de pouvoir exhumer tant 
d’éléments sur sa famille Roux – en marchant dans les 
pas de sa grand-mère et en découvrant le berceau de 
sa famille forézienne. « Feurs, une belle ville, une ville 
spéciale pour moi… Quelle joie, j’y étais et j’ai été 
accueilli si chaleureusement ! »

François Perrot

Sources : Library of congress USA ; U.S. Olympic Archives / Comité 
olympique et paralympique des États-Unis ; Archives de la famille 
Peterson ; The Statue of Liberty Ellis Island Foundation, Inc ; 
Département du commerce et du travail bureau du recensement 
des USA ; Musée de la Garde Suisse ; État civil des villes de Feurs, 
Dax, Lyon ; Archives départementales du département de la Loire ; 
Amis du patrimoine et du musée de Feurs.

La boutique Roux rue de l’hôpital, probablement aux alentours de 1900. Cette carte est signée Louise qui se trouve 
sur le cliché. On peut penser qu’il s’agit de Louise Roux, l’arrière-arrière-grand-mère d’Arthur Peterson.
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La rue de l’hôpital dans laquelle la famille Roux avait son commerce. 

On le distingue  au numéro 14 de l’actuelle rue Camille Pariat indiqué par une flèche. 

Au verso de cette carte postale de la rue de l’hôpital, on peut lire une correspon-

dance adressée à G. Roux, grand-oncle d’Arthur Peterson. Elle est signée « Jane ».
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Vaillant octogénaire, Arthur Peterson n’était jamais venu à 

Feurs avant ce mois d’octobre 2025.

Avait-il eu vent, dans sa jeunesse, que sa grand-mère était 

née dans la ville qui abrita la première préfecture du 

département de la Loire et qui conserve toujours encore le 

titre de capitale du Forez ? S’il l’eût su, l’information n’est 

pas restée gravée dans sa mémoire.

Il confesse aisément qu’avant, alors qu’il était en activité, 

il avait d’autres priorités. C’est un ancien de la Marine 

américaine. Il a ensuite été chercheur contre le cancer 

(méthode scientifique) et a lutté contre le tabagisme.

« Un jour, mon deuxième fils a eu un travail scolaire portant 

sur la vie de son grand-père. J’ai recherché des informations 

sur mon père. J’ai retrouvé, dans une boîte, ses mémoires. 

J’ai découvert qu’il travaillait, durant la Seconde Guerre 

mondiale, pour des études bien particulières : ‘‘Manhattan 

project’’. Mon père ne m’a jamais parlé de cette période. 

Mon oncle, le général Kenneth David Nichols n’était 

autre que l’adjoint de ce projet. Un film est sorti à ce 

sujet : Oppenheimer. » Son père avait la responsabilité du 

laboratoire qui développe les premiers réacteurs nucléaires. 

Le plutonium produit dans ces réacteurs a été utilisé dans la 

bombe atomique larguée sur Nagasaki. C’est lui qui, avant le 

débarquement en Normandie, s’est rendu en Europe pour 

présenter à Dwight David « Ike » Eisenhower, commandant 

suprême des forces expéditionnaires alliées en Europe, les 

dangers encourus si l’Allemagne nazie utilisait la bombe 

atomique.

Arthur Peterson a aussi fouillé légèrement du côté du sud-
ouest de la France et découvert le passé de son grand-père 
qu’il n’a jamais connu, Séverin François Darrieulat.

Mais il s’en est arrêté là !

Ce n’est seulement qu’en 2020, sur l’insistance de ces trois 
garçons, Chris, Scott et Matt qu’il étudie en profondeur 
ses origines. « Ils m’ont demandé d’avoir des informations 
sur ma vie. » Cette requête trouve un écho favorable. 
« C’est pour moi un grand projet. J’ai recherché ma famille, 
mes grands-parents. J’ai découvert Feurs il y a cinq ans. » 
Il décide alors de partir sur les pas de ses grands-parents, 
particulièrement l’histoire de sa grand-mère Marie-Louise 
Roux et, par procuration, à l’histoire de Feurs.

Arriver à Feurs fut un bonheur pour lui. « Enfin je visite Feurs !  
C’est un privilège pour moi. Je suis très heureux de voir 
le panneau ‘‘Feurs’’. C’est quelque chose que j’attendais !  
C’ est une ville ‘‘spéciale’’ pour ma famille. Quel sentiment 
spécial dans mon cœur que d’être ici. C’est important pour 
moi mais aussi pour mes enfants, mon épouse Marji, mes 
cousines et mes cousins. J’ai découvert qu’ils sont très 
intéressés par mon voyage en France. Je les représente. »

Même si depuis le Forez il donne des informations sur ses 
découvertes par e-mail, à son retour, il s’est promis d’écrire 
ce qu’il a fait, pas après pas, et d’en donner le récit à toute 
sa famille, notamment à ses trois fils. « J’ai maintenant 
beaucoup de choses à leur dire. Viendront-ils un jour en 
France, à Feurs ? Je les encourage. Ça me ferait un très 
grand plaisir. »

Et puis, mélancoliquement, alors qu’il s’apprête à poursuivre 
son séjour de trois semaines en France, il ne cache pas qu’il 
aimerait revenir. « Ce n’est pas impossible mais j’ai 83 ans… 
Si ce n’est pas physiquement, mon esprit y sera toujours de 
toute façon un petit peu… »

Quoiqu’il en soit, avec ces trouvailles foréziennes Arthur 
Peterson lègue un bel héritage de son vivant à ses enfants, 
petits-enfants et pour les générations futures. 

F. P.

Sur les traces de sa grand-mère tardivement, pourquoi ?

En l’église Notre-Dame de Feurs, Arthur Peterson 
découvre le baptistère médiéval 

où Marie-Louise Roux, 
sa grand-mère a été baptisée.
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La Forézienne Marie-Louise Roux avait un peu plus 
de vingt ans lorsqu’elle a émigré 
aux États-Unis d’Amérique.
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Dans sa quête d’informations, Arthur 

Peterson avait deux objectifs principaux : 
collecter des informations sur sa grand-
mère et sur son oncle tué pour la France 
lors du premier conflit mondial.

Jean Louis Roux est né le 15 mai 1883 
au domicile de ses parents, rue du Soleil 
à Feurs.

Sur le registre du recrutement de la 
subdivision militaire de Montbrison, Jean 
Louis Roux est enregistré ; la décision du 
conseil de révision, inscrite à l’encre 
noire, est laconique : « Bon » !

Le 15 novembre 1904, il incorpore 
le 16e régiment d’infanterie dont les 
casernements sont à Montbrison et 
Clermont-Ferrand. Soldat de 2e classe, il 
est promu caporal le 25 septembre 1905 
puis sergent le 21 septembre 1906. Il 
rejoint la vie civile, certificat de bonne 
conduite en poche, le 12 juillet 1907.

Il convole en justes noces à Vertolaye, 
petit village du Puy-de-Dôme, avec Lucie 
Filliat, le 11 juin 1908. Ils s’installent à 
Feurs. Il est, lui aussi, teinturier. Le 14 
juin 1909, la famille va s’agrandir avec 
l’arrivée d’Angèle-Louise née dans « le 
domicile conjugal, rue C. Pariat » comme 
mentionne l’acte de naissance.

Les années s’écoulent.  
La situation internationale 
s’envenime.

1er août 1914, 16 heures : les cloches 
sonnent le tocsin. C’est la mobilisation 
générale !

Le 3 août, Jean Louis Roux rejoint le 16e 
régiment d’infanterie. Lui et son régiment 
partent au front. Ils font partie de la 25e 
division d’infanterie dès décembre 1916.

Le Forézien participe à de nombreuses 
batailles ce qui lui vaut de la part de ses 
supérieurs cet éloge : « Remplissant les 
fonctions de chef de pièce au canon de 
37 a su obtenir d’un personnel restreint 

le maximum du rendement aussi bien 
dans les déplacements successifs de 
son matériel que pour le ravitaillement 
en munitions sous le bombardement 
ennemi. Excellent gradé ».

« Le 19 juillet 1918, le 16e participe 
à la Grande Bataille à Fleury » peut-
on lire dans l’ouvrage 16e régiment 
d’infanterie Historique du Régiment 
pendant la Guerre 1914-1918 sorti des 
presses de l’imprimerie Militaire J.-L. 
Serre à Montbrison, en 1919. Chaque 
jour, chaque nuit, les combats se font 
de plus en plus durs. Les tanks viennent 
soutenir l’action du 16e. La marche en 
avant se poursuit sous une avalanche 
d’obus. Les corps à corps sont meurtriers.

« Du 6 au 15 août en tenant le secteur 
Luné, Cerseuil et Augy, il [NDA : le 
régiment] fut soumis tous les jours 
à des bombardements incessants 
accompagnés d’obus toxiques lancés par 
les Allemands ».

Hélas, le sergent Jean Louis Roux est 
intoxiqué par gaz le 10 août 1918 à 
Cerseuil, dans l’Aisne. Il est évacué sur 
l’ambulance 15/21 à Épinay-Champlatreux 

en Seine-et-Oise. Il y succombe le 18 août.

Un entrefilet est publié dans Le Mémorial 
de la Loire du 30 août sous le titre « Feurs. 
– Mort pour la France. Nous apprenons 
avec peine la mort du sergent Jean Louis 
Roux, le 18 août, après avoir reçu les 
derniers sacrements de M. l’aumonier. Sur 
le front depuis le début, le sergent Roux 
avait toujours été avec son régiment le 
16e de ligne. Fils de M. Roux, teinturier, il 
laisse une veuve et une fillette ».

Il reçoit une nouvelle fois la Croix de 
guerre mais étoile d’argent et, toujours 
à titre posthume, la Médaille militaire 
puisqu’il fut un « sous-officier d’élite, 
d’un courage et d’une bravoure au-dessus 
de tout éloge n’a cessé pendant toute 
la campagne de se distinguer. Mort 
glorieusement […] »

Pour la première fois de sa vie, Arthur 
Peterson s’est recueilli sur la tombe de 
son oncle mort pour la France ; cette 
même sépulture où reposent Jacques et 
Anne Roux ses arrière-grands-parents ; 
Jean-Marie dit Riche et Louise Roux ses 
arrière-arrière-grands-parents.

Ce fut dans la fraîcheur du matin sous les 
rayons dardant d’un soleil naissant. Un 
moment intime baigné dans le silence. 
Un silence particulier à peine troublé 
par le passage des véhicules sur la route 
toute proche. Le silence de la communion 
entre les vivants et les morts.

Ému jusqu’au tréfonds de son âme, 
Arthur Peterson s’est ensuite rendu au 
monument aux morts sur lequel est 
gravé le nom de son grand-oncle. « J’ai 
toujours su qu’il était mort à la guerre. 
J’ai vu son nom sur la plaque des morts 
de la Grande Guerre à l’église. J’étais 
sur sa tombe et maintenant je vois le 
monument aux morts avec son nom, 
c’est très émouvant. »

F. P.
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Jean Louis Roux était chef de pièce d’un canon de 37 mm, arme que l’on découvre sur cette photo 
prise devant la position du Moulin de Laffaux lors de l’offensive du 16 avril 1917. Il s’agit d’un 
canon à tir rapide de 37 mm modèle 1916 utilisé, sur cette photo, par les soldats du 109e RI. L’arme 
est dotée de son cache-flammes destiné à réduire la signature visuelle à chaque départ de coup.
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À l’ancien cimetière , Arthur Peterson s’est recueilli sur la tombe où 
reposent notamment Jacques et Anne Roux ses arrière-grands-parents ;  
Jean-Marie dit Riche et Louise Roux ses arrière-arrière-grands-parents  
et son oncle Jean Louis Roux, mort pour la France en 1918.

Jean Louis Roux, le grand-oncle mort à la Grande Guerre



Arthur Peterson, 83 ans, est venu pour la pre-
mière fois à Feurs découvrir Feurs où sont nés 
et où vécurent ses ancêtres maternels.
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Arthur Peterson, le plus Français des Américains
Lui qui habite dans l’Illinois, à Carol Stream près de Chigago, Arthur Peterson 
n’y va pas par quatre chemins : « La France, c’est mon deuxième pays ! J’en suis 
tombé amoureux dès 1959 car j’ai été très bien accueilli par mon ami Dominique 
Honoré qui habitait La Suze-sur-Sarthe. »

Il est marqué par le défilé du 14 juillet à Paris. « J’ai vu le général de Gaulle. Cet 
homme qui a, depuis l’Angleterre, dirigé la France libre pendant la guerre. J’ai un 
grand respect pour lui, le père de la Ve République. J’écoute parfois, sur internet, 
ces enregistrements. »

Il parle effectivement avec amour de la France, « cette France qui 
a une grande histoire alors que les USA ont une histoire plus courte ; 
cette France qui a des châteaux partout, des bâtiments historiques, des fleuves, 
des rivières, c’est un beau pays la France, un très beau pays. »

Après avoir atterri à Paris Charles-de-Gaulle, « sur un vol d’Air France naturellement »  
dit-il avec un sourire malicieux, « je suis venu en voiture, sans passer par les 
autoroutes. J’ai emprunté des petites routes pour voir la France, la vieille France, 
pour profiter des paysages et pouvoir m’arrêter les contempler. »

Après Feurs il a pris la direction de Dax, sur les traces de son grand-père Darrieulat.
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Un livre en souvenir  
de son passage à Feurs
Arthur Peterson, lors de son passage à 
Feurs, a été reçu en mairie par Marianne 
Darfeuille. À cette occasion, Mme le 
maire lui a remis le livre des Amis 
du patrimoine et du musée Mémoires 
foréziennes 1900 – 1950. Riche de très 
nombreuses photographies, à cheval sur 
la fin du XIXe et le début du XXe siècle, il 
a pu découvrir un très beau condensé 
d’images de Feurs à la Belle Époque. 
Livre dans lequel figure...la boutique 
Roux, rue de l’hôpital.
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Dans les archives de la famille Peterson, 
il existe une photo de Jacques Roux 
en tenue d’apparat militaire. Dans 
le cartouche il est écrit : « Général 
Jacques Roux – 1902 ». Mais pourquoi 
Jacques Roux était-il ainsi vêtu ? La 
famille Peterson évoque la Garde Suisse 
pontificale. 

Il est clair d’après Christian Kühne, 
historien suisse spécialiste de cette 
Garde, que Jacques Roux n’en a pas pu 
être membre.

Luca Nicastro, archiviste d’État à Rome, 
nous répond qu’« après avoir consulté 
les archives relatives aux régiments 
étrangers du Ministère Pontifical des 
Armes et auprès des principaux corps 
étrangers de l’époque – tels que les 
Zouaves pontificaux ; la Légion d’Antibes 
et les Volontaires franco-belges – n’ont 
rien donné, aucun Jacques Roux 
n’apparaissant dans les listes connues. »  
Il précise que « l’examen de la 
photographie révèle que l’uniforme 
qu’il portait ne correspond pas aux 
modèles pontificaux. » Il rajoute que  
« le cadre décoratif, orné de drapeaux et 
d’armoiries – dont celle des États-Unis – 
et la date de 1902, semblent indiquer un 
hommage commémoratif ou patriotique 
plutôt qu’un document militaire 

officiel. Le titre de ‘‘général’’ pourrait 
donc n’être qu’un titre honorifique ou 
associatif, probablement utilisé au sein 
d’associations d’anciens combattants ou 
de vétérans franco-américain, et non un 
grade militaire. »

En feuilletant le registre matricule 
du recrutement militaire de 1872 de 
Montbrison, on note que le conseil de 
révision donne un avis « bon » pour 
le teinturier ; qu’il part le 4 mars 1874 
pour le 81e régiment de Luyne ; qu’il est 
sergent ; qu’il est affecté dans la réserve 
le 30 juin 1878 au régiment d’infanterie 
n° 34 stationné à Montbrison et qu’il est 
nommé sergent-major le 8 juillet 1892. 
On trouve aussi qu’il est « dispensé en 
1885 soutien de famille » et « libéré 
définitivement du service militaire le 1er 
septembre 1898 ».

Jacques Roux en grande tenue… où 
et pourquoi sont deux questions sans 
réponse à ce jour.

Jacques Roux en tenue d’apparat, un mystère…

Sur le perron de la mairie, Marianne Darfeuille,  
maire de Feurs et Arthur Peterson.
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Sur le mur fissuré de l’ex-teinturerie 

Vincent impasse du Montal, deux 

dates sont gravées : « 8-3-1823 » et  

« 25-11-1959 ».

À l’aube de ses 95 ans, Noël Vincent 

est catégorique pour ces inscriptions : 

« C’est mon père, Raymond, qui a fait 

mettre ses dates. La première, celle de 

1823, on le lui a dit, probablement M. 

Martin à qui il a racheté la teinturerie 

en 1927. 1823 doit-être l’année de 

création de la teintuerie. La date 

de 1959 correspond à la fin de la 

construction du nouvel atelier. Moi j’ai 

pris sa succession le 1er janvier 1960 » 

indique clairement l’ancien teinturier. 

« Du temps de mon père, notre atelier 

se trouvait au Montal sur un terrain 

qu’il avait acheté à l’hôpital où il y 

avait un bief de la Loise » poursuit le 

nonagénaire. Il faut se plonger dans 

le passé, se dire que l’extrémité nord 

de la rue de l’hôpital se terminait par 

une passerelle permettant d’enjamber 

la rivière Loise et que, dans le 

prolongement nord de l’hôpital, il n’y 

avait que des jardins jusqu’à la rivière 

et aucune route.

Un inventaire a été fait lors de l’achat 

de l’atelier de teinturerie par Raymond 

Vincent, en 1927 : 5 baquets en bois, 

6 chaudrons en cuivre, 2 bassines en 

zinc, deux casses, une casserole en 

cuivre, une pelle, une hache, une scie, 

un arrosoir, un entonnoir, un tamis, 

deux chevalets, une essoreuse, une 

pompe avec tuyaux, une table à laver, 

des outils de jardin peut-on lire sur la 

feuille dactylographiée à l’encre bleue 

datée du 9 juillet 1927.

À cette époque – et bien avant – le 

travail des teinturiers était « à 50 % » 

selon Noël Vincent, de teindre tous les 
vêtements de la famille en noir lors 
d’un deuil. 

En 1959, Félix Nigay présente au conseil 
municipal le projet des HLM « cité du 
Montal ». Pour cette future construction 
et ce qui l’entoure, le parking et la route, 
il est nécessaire d’acheter de nombreux 
mètres carrés dont la parcelle où se 
trouve la teinturerie.

Le terrain de 615 m2 sur lequel 
se trouve édifié le petit atelier de 
teinturerie dégraissage de Raymond 
Vincent est échangé avec un autre 
terrain et une indemnité lui est versée ;  
c’est acté lors du conseil municipal du 
4 août 1959.

Après vraisemblablement 136 ans 
d’existence la teinturerie a été rasée 
pour permettre à la ville de s’étendre 
dans le quartier du Montal. En effet, 
il n’est pas inenvisageable de penser 
que Benoit Roux (l’arrière-arrière-
arrière-grand-père d’Arthur Peterson) 
ait fondé la teinturerie à cet endroit 
le 8 mars 1823. Cette date a sûrement 
été gravée sur le bâtiment originel.

Toutefois, malgré l’excellente mémoire 
de Noël Vincent, celui se désole 
de ne pas pouvoir fournir d’autres 
informations, « avant les Martin, non 
je ne sais pas… »

F. P.

La teinturerie Roux daterait de 1823

Noël Vincent indique les dates 
qu’à fait graver son père sur le 
nouvel atelier de teinturerie 
Vincent, impasse du Montal.
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Sous la neige en septembre 1927, le petit atelier de teinturerie de Raymond 
Vincent qui a probablement été celui de la famille Roux durant quatre 
générations à partir de 1823.
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Raymond Vincent dans son atelier 
au Montal qui fut, probablement, 

avant celui de la famille Roux dès 
sa probable création en 1823.
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Claire et sa 
maman 

Martine Pinsard, 
cousines au 6e 

et 5e degré 
d’Arthur 

Peterson.

Mon cousin d’Amérique…
Ah, ces réseaux sociaux ! Souvent 

dénigrés car ils sont la source de 

désinformation mais, a contrario, parfois 

point de départ d’une incommensurable 

fortune de renseignements. C’est le cas 

dans cette enquête sur la famille Roux.

Que d’actes de naissance, de mariage 

et de décès compulsés ; que de pages 

internet en pages internet lues ; que 

de courriels envoyés ; que d’appels 

téléphoniques passés, … qui finalement 

ont permis de découvrir de fil en aiguille 

la famille Roux et… des descendants 

français de Jean Roux, frère de Jacques.

Via une messagerie, le premier contact 

a été pris avec Claire, née en 1983. La 

réponse fut immédiate et enthousiaste. 

« Oui mon arrière-grand-mère s’appelait 
Roux… Je vois ma maman ce soir, je vais 
immédiatement lui en parler, elle en sait 
sûrement plus que moi ! »

Les informations lui sont transmises et 

dès le lendemain, nous lui apprenons 

l’existence d’un cousin américain : 

Arthur Peterson. Surprise ! « Je n’avais 
aucune idée de l’existence de cette 
branche américaine de ma famille. C’est 
surprenant de l’apprendre ! Ça permet de 
revenir vers le passé… Cela semble un 
peu irréel, oui vraiment… »

Elle reconnaît avoir fait quelques 

recherches sur ses origines – avec son 

mari Philippe passionné de généalogie 

– mais du côté de sa famille Rascalon 

originaire de la Lozère, mais pas du 

côté des Roux dont elle n’a guère 

d’informations. Elle possède tout de 

même quelques photos de ses grands-

mères. « Ma maman ne parlait pas de son 
passé, peut-être marquée par le départ 
brutal de son père, la guerre et peu 
de moyens pour vivre en cette période 
trouble. Je pense qu’elle en a souffert. »

Elle nous apprend aussi que sa 

grand-mère est enterrée au cimetière 

communal de Dammarie, en Eure-et-Loir, 
où elle réside « dans la maison de mes 
parents où je suis née. Ma grand-mère 
Roux a habité avec nous sur la fin de 
sa vie. »

Arthur Peterson, depuis la banlieue 
de Chicago,  devrait prendre contact 
avec Martine Pinsard, sa cousine au 5e 
degré qui réside à douze kilomètres de 
Chartres, en plein cœur de la Beauce.

Est-ce l’amorce d’une « nouvelle » et 
belle histoire familiale ? Peut-être...

F. P.
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Alice et Marcel, les enfants du Forézien 
Jean Roux, se sont installés en Eure-et-Loir.
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Jean-Marie 
Roux 

dit «Riche»
1826 - 1903

Jacques 
Roux

1852 - 1922

Jean 
Roux

1863 - 1914

Jean Louis 
Roux

1883 - 1918

Marie-Louise 
Roux

(épouse 
Darrieulat)
1881 - 1963

Séverin 
François 

Darrieulat
1868 - 1940

Alice Jeanne 
Roux (épouse 
Desbordes)
1893 - 1952

Arthur 
Vincent 
Peterson

1912 - 2008

Marie-Louise 
Roux

(épouse  
Peterson) 

1917 - 2004

Arthur 
Vincent 
Peterson

1942

Benoit 
Roux

1787 - ?

Christiane 
Desbordes 

(épouse  
Chartrain)
1928 - 2005

Martine 
Chartrain
(épouse
Pinsard)

1951

Claire
Pinsard
(épouse
Girard)
1983
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Les bénévoles de l’association « Feurs 
espoir » ne ménagent pas leurs 

efforts pour centraliser et orchestrer le 
programme au profit du Téléthon 2025. 
Cette année encore, de nombreuses asso-
ciations foréziennes vont y participer.

	 Le programme
•	Du 1er au 5 décembre
	 Gymnastique volontaire, mise en place 

d’une urne pendant les cours

•	Vendredi 5 décembre
	 Vente de viennoiserie à la sortie des 

écoles

•	Vendredi 5 et samedi 6 décembre
	 Concert Let’s Goldmann, 20 h 30

•	Samedi 6 décembre
	 place du Forum stand « Feurs espoir » 

(café ; vin chaud ; objets divers ; plats 
chauds confectionnés par La Table 
Ronde) ; stand du rugby-club (saucisson 
chaud et pommes de terre) ; Les boucles 
du Téléthon organisées par le Triathlon 
à l’hippodrome (parcours de 350 m : 
1 € la boucle) de 9 h à 11 h ; 
Démonstration de country par Feurs 
countrys friends, parvis de l’église, 10 h  
et 12 h ; randonnée VTT GRAVEL (30 km) 
organisée par la Squadra, 13 h ; Match 
de football Feurs – Dijon, 18 h au 
stade Rousson ; Spectacle au théâtre du 
forum avec Danse et Compagnie (20 h 
30) et concert de Gypsy Events (21 h 30)

•	Dimanche 7 décembre
	 Marche de 8 km en bord de Loire, 

avec ravitaillement, organisée par Feurs 
marche nordique traditionnelle, départ 
9 h à 11 h place du Forum. ; Thé dan-
sant salle de l’Eden animé par Ludovic, 
Sébastien et Alexandre, 14 h 30, tombola,  
buvette, entrée 10 €

•	Lundi 8 décembre
	 Stand « Feurs espoir » à partir de 

16 h (vin chaud ; soupe de poti-
ron ; soupe à l’oignon ; vente de 
décorations et articles de Noël ; 
luminions ; tombola ; plats chauds à 
emporter préparés par La Table Ronde) ; 

Jusqu’au 31 décembre, la médiathèque 

de Feurs, en partenariat avec l’associa-

tion Les trois frères de l’Astrée, le conseil 

municipal des jeunes et Forez éner-

gies citoyennes, organise un concours 

de poésie. Pour cette troisième année 

consécutive, ce concours est ouvert à 

tous, à partir de 7 ans. Le thème est : 

Ailleurs. Les poètes sont invités à une P
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escapade poétique afin d’explorer un 

sujet propice à l’évasion, au voyage, à 

la rencontre. Il s’agit d’un défi de taille 

afin de servir un thème exploré depuis 

la nuit des temps par les maîtres de la 

versification. 

• + d’infos au 04 77 27 49 73 ou sur le 

site https://mediatheque.feurs.fr

arrivée du père Noël à 18 h, animation 
musicale

•	Samedi 13 décembre
	 Basket handisport, 16 h forézium 

André-Delorme match Feurs – Meaux ; 
basket NM2 EFFR – Golfe Juan ; Boules 

ESBF, tombola au cours des deux der-
niers tournois de l’année.

Le tennis-club de Feurs et la section 
forézienne de la Gaule Forézienne parti-
cipent également au Téléthon.
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Tribute to Goldman avec Let’s GoldmanTribute to Goldman avec Let’s Goldman 
Vendredi 5 et Vendredi 5 et 

samedi 6 décembresamedi 6 décembre

Une collecte au profit de la Croix-Rouge 
et Solidarité migrants

Les six musiciens de Let’s Goldman 

« Pour les Autres » proposent un 

tribute original à Jean-Jacques Goldman, 

inspiré non pas des enregistrements stu-

dio, comme cela a déjà été fait – et bien 

fait – mais basé sur des versions live 

toutes époques confondues. Ce concert 

vous donnera l’illusion encore plus forte 

d’un concert de la personnalité préférée 

des Français !

Le nouveau programme du groupe vous 

propose de retrouver en direct les plus 

grands tubes de Jean-Jacques Goldman, 

mais aussi d’aller à la rencontre de son 

travail pour les autres : Céline Dion ; 

Johnny Hallyday ; Patrick Fiori ; Patricia 

Kaas ; Florent Pagny et bien d’autres 

encore …

L’ animation « Des livres et vous » est un moment de partage convivial autour de la lecture. Le vendredi 5 décembre, à 

18 h 30, le thème – de circonstance – sera : le livre à mettre au pied du sapin. Ce cercle de lecture, qui se déroule à la 

médiathèque, est ouvert à toutes et tous. Par ailleurs, il n’est pas obligatoire d’avoir sa carte d’adhérent à la médiathèque 

pour participer à cette animation gratuite.

• Médiathèque, Tél. 04 77 27 49 73 ; Courriel : mairie.bibliotheque@feurs.fr

D i fférente est un film dont le thème est l’autisme. Il sera projeté le vendredi 5 décembre sur l’écran de Ciné Feurs, à 

20 h 30. Après cette diffusion, aux alentours de 22 h 20, les membres du bureau de l’association GEM Réagir (groupe 

d’entraide mutuelle autisme de la Loire) seront présents pour répondre aux questions des spectateurs. Le GEM est une 

association départementale – financée par l’ARS – fondée par des personnes autistes à destination de leurs pairs ayant pour 

objectifs : le lien social, la rupture de l’isolement, la sensibilisation aux handicaps invisibles. Marjolaine Pilon, psychologue, 

sera également présente sur ce débat en tant que professionnelle. La soirée sera clôturée par le verre de l’amitié.

• Vendredi 5 décembre, 20 h 30, ciné Feurs.

Pour la 5e année, les scouts de Feurs 

lancent une action pour Noël en col-

lectant des boîtes solidaires. Elles seront 

ensuite distribuées via deux associa-

tions locales : la Croix-Rouge et Solidarité 

migrants. Les organisateurs insistent sur 

le fait qu’il est nécessaire et obligatoire 

de mettre une étiquette sur la boîte men-

tionnant le destinataire (enfant, homme 

ou femme) avec l’âge. Dans la mesure 

du possible, la boîte doit être joliment 

emballée pour qu’elle ressemble à un 

cadeau. Cette boîte peut contenir un pro-

duit d’hygiène ou de soin ; un vêtement 

chaud ; un mot personnel, un dessin, 

un poème (c’est anonyme) ; un livre, un  

• Vendredi 5 et samedi 6 décembre, 20 h 30, château du Rozier. Tarifs : 17 € ; abonnés & réduit : 14 € ; moins de 12 ans : 

gratuit. Réservations : sites internet du château du Rozier et de l’office de tourisme Forez-Est et au bureau d’informa-

tion touristique de l’office de tourisme, 4A place de la Boaterie, Tél. 04 77 26 05 27

jeu, … ; une douceur non périssable 

(gâteaux secs, chocolats, fruits secs, …).

Les points de collecte sont à la cure, 

mardi, vendredi et samedi de 9 h à 11 h 30  

et au magasin Art floral, place Carnot, 

jusqu’au 6 décembre.

• Plus d’infos : 06 60 24 54 54

Des livres et vous  Vendredi 5 décembreVendredi 5 décembre 

Différente : un film sur l’autisme  Vendredi 5 décembreVendredi 5 décembre 
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	Pouvoirs sauvages : un livre 
	 extraordinaire sur la faune du 
	 Forez Dédicaces samedi 6 décembreDédicaces samedi 6 décembre

La photographie et Thierry Chevrier, 

c’est une longue histoire d’amour ; 

comme toute passion du reste !

La profondeur du champ d’action d’un 

photographe est vaste et variée mais 

depuis une dizaine d’années Thierry 

Chevrier s’est fixé un objectif : la photo 

animalière.

À la lecture de son premier ouvrage (édi-

tions de Borée), on peut clairement dire 

qu’il a réellement flashé sur cette spéci-

ficité. Cet ouvrage de 180 pages et de 150 

photographies est une très belle réussite.

Lui, le natif de Feurs où il a fait une 

partie de sa scolarité, a pris volontaire-

ment le parti de réaliser la quasi-totalité 

des photos animalières dans un triangle 

Feurs/Montbrison/Boën-sur-Lignon. Sans 

filtre et sans se sous exposer, il explique 

pourquoi. « Je suis forézien dans l’âme 
et je suis très attaché à ma région qu’est 
le Forez. Je souhaite montrer la faune 
de nos campagnes, celle que l’on ne 
voit pas forcément à la télévision ou 

qui n’est pas spectaculaire » 

dit-il. Il insiste sur le fait 

« qu’il existe une réelle diver-
sité dans la Loire. Je vois 
cela comme un patrimoine. 
Je souhaite montrer ce qu’il 
y a d’extraordinaire autour 
de chez nous. » Cela donne 

à son livre une forte identité 

locale qui fleure bon la nature, 

l’évasion. On s’échappe sur un 

instant figé par le téléobjectif 

de Thierry Chevrier, ici dans un 

sous-bois, là dans un champ ou 

encore sur les rivages d’un étang et dans 

l’azur du Forez. 

Naturellement, il met en valeur ces 

espèces que l’on aperçoit d’ordinaire 

furtivement : lièvre ; renard ; perdrix ; 

chevreuil ; insectes ; rapaces ; … Il a su 

saisir ce que le commun des mortels 

ne parvient pas toujours à voir. Il nous 

permet d’entrer dans l’intimité de la 

nature et des animaux. Il nous ouvre 

grand l’angle du champ de la biodiversité 

de la plaine du Forez. On est saisi par la 

beauté naturelle des photos aux saveurs 

du terroir forézien.

La réalisation de tels clichés nécessite du 

temps et de la patience. L’auteur le dit et 

le répète « Il faut de la patience, beaucoup 
de patience mais aussi de la régularité. » 
Il ne le cache pas, parfois, la chance 

lui sourit. Dans la photo il y a toujours 

une part de chance. Une chance que le 

photographe oriente toutefois grâce aux 

repérages et à la régularité des sorties. 

Grâce à cette régularité, il est parvenu à 

saisir « l’instant » aux prix, rappelons-le, 

de longues heures de patience et de 

communion avec la nature. « C’est un 
budget temps énorme… la photographie 

animalière, la photographie tout simple-
ment, c’est chronophage. » 

Le choix des photographies a été délicat. 

« Chaque photo à une histoire. J’aime 
vraiment toutes mes photos. La sélection 
a été difficile » ne cache pas l’artiste. 

« Longtemps après, il m’arrive de décou-
vrir un petit détail, une ambiance que 
je n’avais pas aperçu lors du premier 
visionnage à mon retour. C’est du reste 
toujours une surprise que de découvrir 
sur l’écran de l’ordinateur les photos que 
l’on vient de réaliser. »

Thierry Chevrier a aussi réussi la com-

position texte/photo. Des légendes 

sobres mais au contenu pédagogique, 

biologique, narrative et immersive. « J’ai 
essayé de doser tout cela dans le livre. 
J’espère que ça plaira… »

Oui « il n’y a pas photo », il plaira !  Il 

va plaire à un très grand nombre : aux 

amoureux de la nature, des animaux, de 

la photographie, du Forez,…

François Perrot

• Samedi 6 décembre, séance de dédi-

caces, 10 h à 12 h, librairie du lycée.P
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Thierry Chevrier

Consultez les disponiblités  
de nos terrains sur  

www.villeneuve-terrains.fr

28 Rte de Saint-Etienne, 42110 Feurs
04 77 26 47 64 ou 06 67 59 72 46

PONCINS
DERNIÈRES

OPPORTUNITÉS



U ne marche est organisée au profit du Téléthon. L’inscription est de 5 € mais elle est gratuite pour les enfants de moins 

de dix ans. La marche aura lieu le dimanche 7 décembre. Les départs auront lieu de 9 h à 11 h depuis la place du 

Forum.  •  d’infos au 06 50 02 89 20

Marche au profit du Téléthon  Dimanche 7 décembreDimanche 7 décembre 
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Randonnée VTT GRAVEL avec la Squadra Samedi 6 décembreSamedi 6 décembre 

En passant par la chapelle 
de la peur… Dimanche 7 décembreDimanche 7 décembre

Les organisateurs rappellent  les consignes : 

matériel en bon état, pneus gonflés, 

casque, gilet fluo, chambre à air de 

secours, éclairage. Toujours selon eux, il 

est nécessaire de prévoir de l’eau et une 

alimentation légère pour le parcours.

•	Samedi 6 décembre, 13 h, place 

Antoine Drivet. Tarif : 5 € minimum 

au profit du Téléthon. Tél. 06 25 85 

87 02 ; Site internet www.squadrafo-

rezienne.com

Avant les fêtes de Noël et donc pour 

la dernière marche de l’année 

2025, Jean-Christophe Juillet qui est à 

la tête des Randonneurs du dimanche 

invitent les marcheurs à un parcours 

dans les monts du Lyonnais. Il s’agit 

d’une marche d’environ 23 kilomètres de 

Coise à Châtelus qui aura lieu dimanche  

7 décembre.

Entre Rhône et Loire, elle va notamment 

permettre de découvrir la chapelle de 

la peur – ou chapelle Notre-Dame de 

la Salette. L’histoire raconte que, hantée 

par la peur de perdre leur fils durant la 

guerre franco-prussienne de 1870, une 

famille de Coise fit le vœu d’élever un 

monument de reconnaissance à Notre-

Dame de la Salette si leur fils revenait 

vivant des combats. Comme le motif pre-

mier de cette construction ayant été la 

peur, les villageois lui ont donné le nom, 

en patois, la chapella de la pou (chapelle 

de la peur). De ce promontoire, où fut 

inaugurée la chapelle en 1875, vous 

découvrirez un très beau panorama. La 

direction de Larajasse sera ensuite prise 

puis le lieu-dit « l’Aubépin, l’oratoire de 

Montbret puis Châtelus.

Le rendez-vous est fixé à 8 h 30, place 

Dorian à Feurs, dimanche 7 décembre. 

Les participants doivent apporter un 

repas froid.

• Tél. 04 27 35 23 10

Courriel : jeanchristophejuillet@sfr.fr 

En partenariat avec l’association Feurs 

Espoir, la Squadra forézienne propose 

une randonnée VTT et Gravel d’environ 

35 kilomètres. Elle ne comporte aucune 

difficulté et sera accompagnée par les 

cyclistes chevronnés du club. Cette ran-

donnée est ouverte à toutes et tous.

Les inscriptions sont prises à partir de 

13 h, place Antoine Drivet. Le départ sera 

donné à 13 h 15. Le retour est prévu vers 

16 h 30. Un café sera offert au départ et 

une collation à l’arrivée. Lors d’une précédente édition de la randonnée VTT au profit du Téléthon.
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Visite gratuite des expositions du musée 
Dimanche 7  décembreDimanche 7  décembre

Le musée de Feurs abrite actuellement 

une exposition temporaire avec les 

photographies de Marie-Gab. Il s’agit de 

l’exposition « Reflets bretons – Adsked 

breizhat ». Elle est visible jusqu’au 15 

février 2026. Il y a aussi les expositions 

permanentes : « Charles Beauverie » et 

« Feurs son histoire ». Comme chaque 

premier dimanche du mois, l’entrée du 

musée est gratuite de 14 h à 17 h.

• Tél. 04 77 26 24 48 ; 

	 Courriel : mairie.musee@feurs.fr

L’exposition temporaire au musée est actuellement « Reflets bretons – Adsked breizhat ».
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La chapelle de la peur sur la commune de Coise.
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	Marché de Noël 
	 organisé par 
	 les Roses 
	 de Noël
	 Lundi 8 décembre	 Lundi 8 décembre

L’équipe d’animation de l’Ehpad de Feurs en étroit partenariat avec l’asso-
ciation des Roses de Noël organise son marché de Noël, lundi 8 décembre, 

de 10 h à 16 h. Cet événement festif sera l’occasion de découvrir de magni-
fiques créations artisanales (bijoux ; parfums ; objets de décoration ; objets 
en bois ; vêtements ; compositions florales ; miel et douceurs sucrées) et de 
partager des moments chaleureux avec les résidents de l’Ehpad. 

À partir de 18 h, vous pourrez visiter les célèbres décors de Noël.  Vous pourrez 
également déguster, avec modération, le vin chaud et déguster d’excellents 
marrons chauds grillés mais aussi le hot dog frites.

Tous les bénéfices de cette journée seront reversés au profit des résidents de 
l’Ephad de Feurs afin de financer des activités et d’améliorer leur quotidien.

• Lundi 8 décembre, marché de Noël 10 h à 16 h ; décors de Noël, 18 h, 
salle de restaurant de l’Ehpad.
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Thé dansant 
Dimanche 7 Dimanche 7 
décembredécembre

Un thé dansant est organisé au 

profit de l’association Feurs 

Espoir qui centralise les mani-

festations du Téléthon à Feurs. Il 

aura lieu à la salle des fêtes de 

l’Eden le dimanche 7 décembre à 

partir de 15 h. L’entrée est fixée à 

10 €, tarif unique.

• + d’infos au 07 78 33 82 28

LES FORMATIONS

LE PUITS
DE L'AUNE
LE PUITS
DE L'AUNE

DON BOSCO 4e / 3e CAP Bac Pro Post Bac En scolaire ou 
en apprentissage

LE PUITS DE L’AUNE - DON BOSCO 
COLLÈGE - LYCÉE PRO - CFA  ET FORMATION CONTINUE

• Crèche d’application Babylaune 
• ERASMUS + (stage Europe)
• BAFA inclus
• Hébergement 90 places, 
 restauration, parking et arrêt bus
• VAE des métiers du sanitaire 
 et social

www.lepuitsdelaune.fr
17 Rue Louis Blanc  42110 FEURS

04 77 26 11 65             feurs@cneap.fr  

LES  Cycle 4ème/3ème orientation professionnelle
Petite enfance • Personnes âgées • Santé • Domicile • Handicap • Animation    
CAP AEPE : Accompagnant Educatif à la Petite Enfance
Bac Pro SAPAT : Service Aux Personnes et Animation du Territoire
D.E. AES : Accompagnement Educatif et Social 
D.E. AS : Aide-Soignante
D.E. AP : Auxiliaire de Puériculture 
ASG : Assistant Soins Gérontologie

Agroalimentaire • Pharmaceutique • Cosmétique
Bac Pro PIPAC : Production en Industries Pharmaceutiques,  
Alimentaires et Cosmétiques 

Vente/ Commerce tout produit
CAP EPC : Équipier Polyvalent du Commerce
Bac Pro MCV : Métiers du Commerce et de la Vente option A 
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Spectacle de 
Noël de l’AMF
Samedi 13 décembreSamedi 13 décembre

L’animation de l’heure du conte 
s’adresse aux enfants âgés entre 4 

et 10 ans. Celle du mois de décembre 
– le mercredi 17 – aura pour thème : 
heure du conte de Noël. Elle se déroule-
ra à la médiathèque de 10 h à 11 h 30. 
L’animation est payante (2,50 € par enfant) 
et les inscriptions sont obligatoires.

• Médiathèque, Tél. 04 77 27 49 73 ; 
Courriel : mairie.bibliotheque@
feurs.fr

Depuis plusieurs années, l’Asso-
ciation musicale de Feurs met 

en scène et en musique un conte en 
amont des fêtes de Noël. « Le vio-
lon du père Noël » est une histoire 
inédite écrite spécialement pour 
l’AMF. Le père Noël assez chafouin 
regrette une époque pas si lointaine 
où il cultivait des oranges pour Noël. 
Mais, force est de constater que les 
temps ont bien changé. Comment 
éblouir et surprendre encore les 
enfants ? Le père Noël à l’impres-
sion qu’ils ont déjà tout. Une lettre 
retient toutefois son attention et 
lui redonne toute son énergie. Une 
petite fille lui demande avec toutes 
les précautions d’usage un petit vio-
lon... Le père Noël se met aussitôt au 
travail, alors que le métronome suit 
les battements de son cœur. Noël 
2025 sera placé sous le signe de la 
musique qui garnira les souliers de 
violons, clarinettes et autres guitares.

Les décors sont conçus par les élèves 
de l’AMF.

• Samedi 13 décembre, 15 h, 
théâtre du forum. Entrée gratuite.Casse-Noisette au cinéma 

Dimanche 14 décembreDimanche 14 décembre

C asse-Noisette, ce ballet en deux actes va être projeté sur l’écran géant de 
Ciné Feurs. Ce sera l’après-midi du dimanche 14 décembre.

L’histoire raconte qu’un soir de Noël, la jeune Clara se voit offrir un pantin ina-
nimé, un casse-noisette. Alors qu’elle le tient dans ses bras, elle s’endort et rêve 
d’un univers fantasque où les jouets et les peurs prennent vie.

Paru à Berlin en 1816, ce conte d’Hoffmann, maître du romantisme allemand, 
inspire à Marius Petipa une première version dansée en 1892. Au milieu de sol-
dats de plomb, de rats et de poupées à la taille démesurée, le monde de l’enfance 
devient ballet. Les songes et cauchemars de Clara sont portés par la partition 
étincelante et colorée de Piotr Ilitch Tchaïkovski.

En 1985, Rudolf Noureev remonte le ballet à l’Opéra national de Paris. C’est juste-
ment le ballet chorégraphié par le plus grand danseur du monde qui sera projeté 
à Feurs durant 1 h 43.

• Dimanche 14 décembre, 16 h, ciné Feurs.

Baile Bom est un hommage chaleureux et electrifié aux musiques dansantes du 
Brésil. Que ce soit de la samba, du forró, du funk, du maracatu, ou encore du 

carimbó, ce groupe d’origine stéphanoise vous entraîne dans un mélange de musique 
traditionnelle et moderne brésilienne.

Porté par le chanteur guitariste brésilien Diogo Cadaval, le quintette vous réserve 
quelques morceaux « standards » de la musique brésilienne comme Juízo Final, Eu 
Quero é Botar Meu Bloco na Rua ou encore Flor-de-lis et quelques pépites moins 
connues du vaste univers de la musique brésilienne.

• Vendredi 12 décembre, 20 h 30, château du Rozier. Tarifs : 15 € ; abonnés & 
réduit : 12 € ; moins de 12 ans : gratuit. Réservations : sites internet du châ-
teau du Rozier et de l’office de tourisme Forez-Est et au bureau d’information 
touristique de l’office de tourisme, 4A place de la Boaterie, Tél. 04 77 26 05 27

Heure du conte 
Mercredi 17 décembreMercredi 17 décembre

Baile Bom pour un bal brésilien 
Vendredi 12 décembreVendredi 12 décembre

Harold et Bénédicte
vous accueillent chez 
Acoustique Wernert
 

 
Le mardi : 8h - 12h30 / 13h30 - 18h 
Du mercredi au vendredi : 
8h30 - 12h30 / 13h30 - 18h  

4 Faubourg St-Antoine

04 77 26 07 45  

 

Pierres de soin
Conseil et vente
Pierres brutes et polies, bijoux, pendules, 
lampe de sel d’Himalaya, décoration…

Magnétisme
Soin du Corps et de l’Esprit

Marie et Guillaume BURGER
8 Rue Saunerie - 42110 FEURS
06 77 09 42 34 
opierresmagic@yahoo.com

Horaires d’ouverture
Mardi / Mercredi / Vendredi : 9h-12h ; 15h-18h

Samedi : 9h30-12h
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	Jeu de piste : les trésors de Noël 

Plongez dans l’ambiance des fêtes de fin d’année avec l’office de tourisme Forez-Est qui vous propose un tout nouveau jeu 
et parcours autour des mystères du Noël gallo-romain ...

Partez à la recherche des indices pour trouver le code qui débloquera la malle aux cadeaux qui vous attendra au bureau d’in-
formation touristique de Feurs. Si vous pourrez jouer tous les jours, du 20 décembre au 3 janvier, les surprises seront, elles, à 
retirer uniquement pendant les horaires d’ouverture du bureau d’information touristique de Feurs.

• Du 20 décembre au 3 janvier, bureau d’information touristique de Feurs, 4A place de la Boaterie. Ouvert le mardi, 
le mercredi, le jeudi et le vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h, le samedi de 9 h à 12 h. Gratuit.

	Petit Poilu : le blues du Yéti Samedi 20 décembreSamedi 20 décembre

Petit Poilu est un petit bonhomme 
curieux optimiste et courageux. Il 

plonge malgré lui dans des aventures 
extraordinaires dont il ressort toujours 

grandi. Petit Poilu tord le cou aux idées 
reçues et apprend la vie en s’initiant aux 
relations humaines.

C’est ainsi que Pierre Bailly et Céline 

Fraipont présentent leur personnage 
dont l’univers cible plutôt les plus petits, 
dès l’âge de deux ans.

Le musicien Stéphane Arbon adapte un 
tome de Petit Poilu publié aux éditions 
Dupuis, cette bande dessinée sans bulles, 
sous la forme d’un spectacle musical de 
trente minutes. Passant d’illustrations 
sonores à des mélodies instrumentales, 
de bruitages à diverses pièces musi-
cales aux accents blues, rock ou jazz, sa 
musique raconte les émotions et accom-
pagne Petit Poilu dans son aventure, 
toujours sans paroles.

• Samedi 20 décembre, 10 h 30, châ-
teau du Rozier. Tarifs : 8 € ; abonnés 
& réduit : 7 €. Réservations : sites 
internet du château du Rozier et de 
l’office de tourisme Forez-Est et au 
bureau d’information touristique de 
l’office de tourisme, 4A place de la 
Boaterie, Tél. 04 77 26 05 27

	Concours
	 de belote
	 Samedi 20 décembreSamedi 20 décembre

L’amicale laïque bouliste organise son 
traditionnel concours de belote. Il 

aura lieu le samedi 20 décembre, au 
siège, place de la Boaterie. Il débute-
ra à 14 heures, en doublettes formées. 
C’est le concours de fin d’année, chaque 
doublette repartira avec des pintades. 
La doublette victorieuse remportera des 
chapons.

Carré d’as !

	Séance maquillage et photo de Noël 
	 avec l’office de tourisme 

Lundi 22 décembre, il y aura (encore) de l’animation au bureau d’information tou-
ristique de l’office de tourisme Forez-Est ! En effet, petits et grands vont pouvoir se 

faire maquiller grâce au talent de France Jupiter. Mais ce n’est pas tout ! Vous pourrez 
aussi vous faire prendre en photo dans un décor de fête. Un beau souvenir à conserver 
dans les archives familiales.

• Lundi 22 décembre, 10 h à 12 h et 14 h à 17 h. Gratuit. Bureau d’information 
touristique, 4A place de la Boaterie.
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Sellig best of Mercredi 31 décembreMercredi 31 décembre 

Le KFT propose de retrouver le meil-
leur des six épisodes de l’humoriste 

Sellig, la substantielle moëlle de son 
talent, la crème de la crème de trente 
ans de carrière.

Il s’agit d’un concentré de rire en barre 
à consommer sans modération. « C’est 
une immense chance d’avoir Sellig sur la 
scène du théâtre du Forum à Feurs car 
Sellig tourne aujourd’hui dans les plus 
grandes salles de France et fait deux ou 
trois Olympia par an ! » disent les orga-
nisateurs.

Dans son dernier spectacle, vous 
retrouverez les grandes aventures de 
son beau-frère Bernard, vous ferez un 
détour dans une pharmacie tenue par un 
personnage acariâtre et fatigué, un came-
lot hystérique et encore bien d’autres 
sketchs ... 

Un pur divertissement qui s’adresse aux 
petits comme aux grands.

Chez Sellig il n’y a effectivement ni poli-

tique, ni sexe, ni provocation. Il est vrai 
qu’il rit avant tout de lui-même et n’hé-
site pas à être la victime de ses propres 
sketchs.

Rappelons que Sellig, originaire de Lyon, 
débute sa carrière dans les années 1990. 
Son sens de l’observation, sa précision 
d’écriture et sa capacité à transformer 
les petites situations de la vie en grandes 
histoires comiques le distinguent.

Au fil des années, il enchaîne les succès 
avec une série de spectacles numéro-
tés (épisode 1 à 7), joués dans les plus 
grandes salles de France, dont plusieurs 
passages remarqués à l’Olympia. Sa fidé-
lité au public, son énergie sur scène et 
son attachement à raconter la vie. Outre 
la scène, Sellig développe également une 
activité d’auteur. Il publie des romans 
et nouvelles où se retrouve son univers, 
mêlant personnages hauts en couleur et 
tranches de vie pleines de réalisme.

Sa carrière s’accompagne de collabo-

rations médiatiques, notamment avec 
Rire & Chansons, qui diffuse régulière-
ment ses sketchs, contribuant à élargir 
sa notoriété auprès d’auditeurs de toutes 
générations.

• Mercredi 31 décembre, 18 h 30 et 
21 h, théâtre du forum. Tarif : 39 €. 
Réservation à l’office de tourisme, 
4A place de la Boaterie ou sur le site 
www.rendezvousenforez.com 

Sten & Chardon, les dossiers secrets 
de la Sacem Mercredi 31 décembreMercredi 31 décembre

Avec la rigueur scientifique qui les 
caractérise et à travers des démons-

trations théoriques ou musicales, les 

enquêteurs d’élite de la Sacem – Mikael 

Sten et David Chardon – font la lumière 

sur la plus grande manipulation de 

masse de l’histoire de l’humanité : la 

variété.

Cela commence comme une enquête 

tout à fait sérieuse. Le décor et les cos-

tumes datés nous plongent directement 
dans un univers digne des films policiers 
de l’Amérique des années 70. Entre leurs 
bureaux et le paper board central – 
réceptacle idéal de leurs preuves et de 
leurs hypothèses – les deux enquêteurs 
élaborent leurs théories respectives dans 
un ping-pong haletant.

Très vite, on rit de leurs bêtises. On 
s’amuse de ce décalage entre l’enjeu du 
complot et du danger qui en découle 
– qui donne aux personnages une véri-
table gravité – et l’objet absurde de 
leur investigation. L’intrigue avance au 
rythme des jeux de mots, des chan-
sons de variété redécouvertes et d’une 
logique totalement saugrenue.

Un spectacle décapant mené par deux 

comédiens – musiciens – chanteurs qui 

mettent un point d’honneur à fournir 

aux spectateurs non seulement un texte 

précis qui s’inscrit dans une intrigue 

cohérente mais également une exécu-

tion exigeante de la musique, avec une 

véritable maîtrise vocale et instrumen-

tale.

• Mercredi 31 décembre, 18 h 30 et 

21 h, château du Rozier. Spectacle 

assis. Tarifs : 28 € ; abonnés : 25 

€. Réservations : sites internet du 

château du Rozier et de l’office 

de tourisme Forez-Est et au bureau 

d’information touristique de l’office 

de tourisme, 4A place de la Boaterie, 

Tél. 04 77 26 05 27
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FEURS 
4B place de la Boaterie  

04 77 27 01 47 

BOEN 
7 place hotel de ville  
04 77 24 15 87
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		 	État civil du 1er au 31 octobre 2025

	 Naissances

13/10	 DUMILLIER Lancelot, Brian, 9 rue des Ségusiaves

20/10	 QUAGLIARIELLO Chiara, Sabine, Catherine, 15 rue de la Loire

	 Décès

04/10	 NOAILLY Bernard, Pierre, 79 ans, 1 rue des Minimes

10/10	 PONCET veuve DEGRANGE Marthe, Jeannine, 88 ans, 
	 42 rue de Verdun

11/10	 RAMOND Jean, Marie, 82 ans, 5 rue d’Assier

15/10	 ALVES de MESQUITA veuve BORGES Lucinda, 87 ans, 
	 « le grand clos » 77 rue de Verdun

24/10	 FARJOT Jeanne, Marie, Georgette veuve GIRARD, 99 ans, 
	 3 rue du Palais

27/10	 RIVIÈRE Lucien, Jean, Georges, 81 ans, Ehpad 
	 26 rue Camille Pariat

Les avis de naissance et les transcriptions de décès sont communiqués à la mairie de Feurs (commune 
de résidence des nouveau-nés ou des défunts) avec parfois un décalage de plusieurs jours. C’est la 
raison pour laquelle certaines naissances et certains décès peuvent être publiés au minimum un mois 
après dans Le Petit Forézien. Par ailleurs, les avis de naissance ne sont publiés qu’avec l’autorisation 
des parents, c’est la raison pour laquelle certaines naissances n’apparaissent pas dans nos colonnes. 
Les mariages ne sont publiés qu’avec l’accord des mariés

Paulette SavoiPaulette Savoi
Paulette Savoi a débuté sa carrière profes-
sionnelle comme dentellière dans le haut 
Forez, près de Noirétable. Elle s’est ensuite 
orientée dans le monde de l’hôtellerie et de 
la restauration.

Elle travailla tout d’abord au Grand Hôtel 
avenue de la Libération, à Saint-Étienne. 
Elle fit ensuite l’ouverture du Novotel d’An-
drézieux-Bouthéon comme gouvernante. Elle 
s’installera, dans les années 1970, à Feurs. Elle 
va tenir le petit bar, place Geoffroy Guichard 
dite place du marché. Elle « s’expatrie » ensuite 
à Montrond-les-Bains lorsqu’elle ouvre son restaurant 
« Les quatre vents » dans la rue du même nom. 

Elle revient à Feurs à la fin des années 1980. Elle s’installe, avec son neveu comme chef de 
cuisine, dans le restaurant « Aux deux Savoi », rue Camille Pariat. Malheureusement cette 
aventure familiale s’achève à la suite de l’incendie du restaurant, le 8 janvier 1990.

Femme ô combien dynamique, Paulette Savoi s’associe par la suite avec le chef Olivier Prinet. 
Ils s’installent avenue Jean Jaurès, reprennent une adresse réputée de Feurs, l’ancien restau-
rant de Pierrot Poncet qui s’appelait alors « La Sauzée ». Le restaurant « Le Comty » ouvre ses 
portes le 15 mai 1992. Va s’ensuivre une très belle aventure gastronomique quasi-familiale. 
La renommée de ce restaurant ne fait que s’accentuer au fil des années.

Paulette Savoi, toujours très élégante et joviale, accueillait avec bienveillance sa fidèle 
clientèle. Femme de caractère, très professionnelle, passionnée par son travail, était d’un 
dynamisme à toute épreuve.

Le cœur sur la main, Paulette Savoi a toujours répondu présente pour aider les jeunes. Avec 
Olivier Prinet, ils ont accueilli de nombreux apprentis dans leur restaurant. Des jeunes talents 
ont été formés au « Comty » et ont raflé de nombreux prix lors des concours, ce n’est pas 
un hasard.

Elle a participé aux échanges entre l’association des cuisiniers de la Loire et l’université de 
Des Moines, aux États-Unis. Élément moteur du commerce forézien, elle s’est toujours inves-
tie pour le développement de Feurs et de son activité commerciale.

En 2011, Paulette Savoi prend sa retraite, elle qui a vécu pour la restauration.

Elle avait 89 ans.

	Hommage Magasin à Feurs de 170 m2

17, rue du 8 Mai
06 98 51 80 01

Mail : cuisinesyannaugoyat@orange.fr

C U I S I N E S  e t  B A I N S

CRÉATEURS
D’INTÉRIEURS

DEPUIS 15 ANS
à FEURS

Plus d’info sur le site INTERNET
www.cuisinesaugoyat.frwww.cuisinesaugoyat.fr

Réalisation 
chez un client

VITRINE COMMERCIALEPREMIÈRE

DU TERRITOIRE !

OUI Je consomme en ligne

OUI Je consomme local

WWW.ACHETEZAFEURS.FR
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De nouveaux propriétaires à 
« Ambiance et styles » 

Cet été a marqué la fin d’une ère et le début d’une nouvelle 
pour « Ambiance et styles ». Aurélie et David Lopez ont repris 
ce magasin implanté 5 rue de la république. Il était tenu 
depuis sept ans par Sonia et Michaël Alvarez. Les magasins 
« Ambiance et styles » appartiennent à la coopérative 
EK France. 

Aurélie Lopez est une ancienne salariée du magasin 
et issue du monde du commerce avec notamment, 
auparavant, la gestion d’un restaurant. David Lopez est 
responsable commercial et va garder son activité. Il sera 
en renfort si besoin.

« Nous étions clients depuis longtemps et connaissions 
bien les anciens propriétaires. La reprise du magasin 
est une opportunité que nous n’avons pas laissé passer. 
Une apprentie a rejoint l’équipe dont fait toujours partie 
Myriam, salariée » explique Aurélie Lopez.

Le magasin est toujours spécialisé dans trois grandes 
familles de produits pour la maison à savoir : la cuisine, 
l’art de la table et la décoration. « Il n’y a pas de grands 
changements, mais les clients trouveront toujours des 
nouveautés au niveau des produits » souligne Aurélie 
Lopez. En 2026, le magasin va développer des démonstra-
tions culinaires. 

« Tout se passe très bien. Nous avons reçu un très bon 
accueil de la part de nos clients que nous continuerons 
à fidéliser. Nous ferons le maximum pour faire perdurer 
le magasin et contenter notre clientèle » conclut Aurélie 
Lopez

•	04 77 26 27 23 
	 www.ambianceetsyles.com •   

« Stéphane Plaza Immobilier » 
devient « Sixième avenue »

« Stéphane Plaza Immobilier », 36 rue de Verdun se nomme 
à présent « Sixième avenue ». À la tête de l’antenne foré-
zienne, on retrouve toujours Olivier Galland. Il s’agit de 
deux réseaux différents dont l’actionnaire majoritaire est 
M6 et regroupe plus de 550 agences, à l’échelle nationale. 
Celle de Feurs a été une des premières à changer de nom. 
« J’ai voulu me détacher d’une image trop centrée sur un 
personnage, pour rejoindre un réseau qui porte les mêmes 
valeurs humaines. Ici, localement, nous restons avant tout 
nous-mêmes » précise Olivier Galland. 

Il propose de la transaction immobilière, la mise en location 
et l’estimation précise de vos biens. La gestion locative sera 
progressivement mise en place tout comme d’autres compé-
tences novatrices complémentaires propres au réseau afin 
de conseiller au mieux les clients dans leurs projets immo-
biliers. La zone d’intervention se situe sur un périmètre de  
20 km autour de Feurs. Olivier Galland s’entoure progressi-
vement de trois collaborateurs de corps de métiers différents 
et complémentaires dans le secteur de l’immobilier. « Nous 
essayons d’allier professionnalisme et pédagogie pour être 
totalement transparents avec nos clients » indique-t-il.

En intégrant « Sixième avenue », Olivier Galland va être 
acteur de sa communication. Il a déjà participé à des tour-
nages pour M6. « Je vais bientôt être expert en tant qu’agent 
immobilier sur un plateau de M6. Nous allons participer à la 
force de frappe de l’émission » souligne le Forézien. « Nous 
nous apercevons qu’il n’y avait pas de problèmes avec l’an-
cien nom, mais avec ‘‘Sixième avenue’’ nous pouvons capter 
une clientèle encore plus large » conclut-il.

•	04 77 26 44 39 •    

Téléchargement 
gratuit et sans 
engagement

Pas d’email, pas de n° de 
téléphone, aucune donnée 
personnelle n’est collectée

Recevez les informations 
sans être gêné par 
l’apparition de publicité

Vous recevrez toutes les informations des 
associations de la ville de Feurs !

���������������

1 |    Cliquez sur la 
vignette Stations 
Liées située sur la 
page de la station

2 |     Puis cliquez sur le 
bouton S’abonner 
de la station « Vie 
associative »
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Téléphonie : fermeture 
du réseau cuivre

Après cinquante ans de service, le réseau cuivre est maintenant vieillissant. Il 
nécessite des réparations plus fréquentes, et ne permet plus une qualité de 

connexion internet suffisante pour accompagner les usages du quotidien. Orange, 
qui est le propriétaire de l’infrastructure du réseau cuivre, a donc décidé de sa 
fermeture. La fermeture du réseau cuivre ne signifie pas la fin des services de 
téléphonie fixe et internet. Bien au contraire ! L’accès à internet et au téléphone 
sera désormais assuré par un réseau plus moderne et performant, la fibre optique. 
Théoriquement, votre opérateur téléphonique vous a avisé de la fermeture du 
réseau qui est prévu pour Feurs en 2026.

De son côté, le Département de la Loire, propriétaire du réseau LOTIM, a égale-
ment décidé de mettre fin à l’exploitation de son réseau cuivre ADSL, à la suite du 
déploiement du réseau fibre optique THD42 (très haut débit).

Cette décision ayant été validé par l’Arcep le 4 avril dernier, les services internet, 
télévision et téléphonie fixe via le réseau ADSL LOTIM seront définitivement inter-
rompus sur votre commune à compter de l’année prochaine.

Vous devrez migrer vers 
un abonnement à la fibre 
optique ou à toute autre 
technologie auprès de 
l’opérateur de votre choix.

Rappelons qu’avec le dispo-
sitif de pré-raccordement 
au réseau fibre optique 
THD42 est gratuit jusqu’au 
31 décembre 2025.

• Sites internet : 		
www.thd42exploita-
tion.fr/ et www.te42.fr P
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4 rue Jean Marie Nigay - 42110 FEURS
04 77 26 31 58

www.meublesbourrat.com

F. CHEMINALF. CHEMINAL  SARLSARL
Route de Saint-Etienne Route de Saint-Etienne 
42110 42110 FEURSFEURS      
04 77 26 56 63  04 77 26 56 63  

• MÉCANIQUE• MÉCANIQUE

• CARROSSERIE• CARROSSERIE

• CLIMATISATION• CLIMATISATION

• PNEUMATIQUE• PNEUMATIQUE

• PARE-BRISE• PARE-BRISE

• VENTE V• VENTE VÉHICULES NEUFS ÉHICULES NEUFS 
  & OCCASIONS   & OCCASIONS 


